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SECTION  PREMIERE. 

Article  premier. 

ON  a tache  par  cette  méthode  de  rendre  les  Signaux  plus  clairs  ér 
plus  aijés  à trouver  tout  d^un  coup;  d^ahord  en  les  diftrihuatit 
par  chapitres  , qui  , étant  dêfignés  chacun  par  un  pavillon  parti- 
culier & ne  comprenant  qu^ un  petit  nombre  d^articleS  chacun,  font 
que  le  Signal  contenu  dans  ce  chapitre  eft  trouvé  dans  un  inltant^ 
en  fuite  en  diminuant  /a  quantité  de  pavillons,  ne  fe  fervant  que  de  ceux 
qui  font  les  plus  aifés  a diftinguer  , (ép  ne  les  plaçant  qiéau  haut  des 
mats  du  grand  <éT  du  petit  perroquet» 

î L 

Ainfi  quand  le  Général  voudra  fait e un  figtidl  à fort  E [cadre  il 
commencera  par  mettre  le  pavillon  du  chapitre  qu^il  jugera  à propls  ; 
enfuiteil  mettra  le  pavillon  dé  un  des  articles  compris  dans  le  chapitre 
fignole , dans  lequel  il  faudra  alors  que  les  V tijfeaux  aillent  chercher  le 
Signal  fait  ; (b‘  ce  fera  toujours  dans  ce  même  chapitre  qiCils  devront  al- 
ler chercher  tous  les  Signaux  qüi  pourront  être  faits , jufqu'â  ce  que 
le  General  ait  mis  le  pavillon  déun  nouveau  chapitre  : ce  fera  pour  lors 
dans  le  dernier  nouveau  chapitre  défigné  qu^il  faudra  qu’on  aille  cher- 
cher les  nouveaux  Signaux  qui  le  fuivront» 

I I L 

Afin  qu’un  pavillon  de  chapitre  ne  pût  jamais  être  confondu  avec  ai- 

A 


cun  de  ceux  qui  fignalent  les 'articles  des  différens  chapitres^  on  d eu 
attention  de  choifir  des  pavillons  diftinclifs , qui  ^ n'étant  jamais  em^ 
ployésque  pour  Jignaler  les  chapitres^  ne  peuvent  jamais  être  pris  pour 
les  pavillons  des  articles* 


i 


En  conféquence  ^ on  n'a  employé  que  des  pavillons  à Croix  pour  mar^ 
quer  les  chapitres , & cette  efpece  de  pavillon  ne  fe  rencontre  jamais 
pour  fignoler  un  article*  . 


Chaque  chapitre , comme  on  vient  de  le  dire , fera  donc  cZc- 
figne  par  fon  pavillon  particulier  à croix  ^ & ne  fignolera  que  fin 
titre,  ^ 

Lorfque  les  V ^ijfeaux  répétiteurs  auront  répété  ce  pavillon  , alors  le 
Général  amènera  le  fien , & fera  tel  Signal  d'article  contenu  dans  ce 
chapitre  ^ qu'il  jugera  à propos  : ce  fera  donC  le  pavillon  de  chapitre  que 
les  V zijjeaux  devront  avoir  grande  attention  de  Lien  ohfirver  j afin 
d'y  aller  chercher  le  Signal  d'article  qui  fera  fait  après. 


I V- 


On  conçoit  aifément  comiien  ,cette  attention  eft  nécefjaire  j fi  l'on  re- 
marque que  ce  n'eft  que  par  le  pavillon  de  chapitre  qui  l'aura  précédé  ^ 
qu'un  pavillon  d'article  de  la  même  couleur , mis  à la  même  place , fi- 
gnifie  un  mouvement  tout  différent  de  celui  qu'il  fignifieroit  s'il  avoii 
été  pr  écédé  par  un  autre  pavillon  de  chapitre, 

par  exemple , un  pavillon  mi-parti  liane  & lieu  mis  au  haut  du 
grand  perroquet  ^ qui  auroit  été  précédé  par  un  pavillon  blanc  à croix 
rouge  au  haut  du  petit  perroquet  ( pavillon  du  chapitre  d’appa- 
reillage ) fignifie  que  le  Général  veut  que  l'Efiadre  défaffourche  ; au 
lieu  que  s'il  avoit  été  précédé  par  un  pavillon  bleu  à croix  blanche  au 
haut  du  grand  perroquet  ( pavillon  du  chapitre  d’attérage  ) il  fi- 
gnifieroit alors  que  le  Général  veut  faire  chaffer  la  terre* 


_ Comme  ^ en  cas  de  comlat , il feroit  difficile  ^ & même  impoJfiUe , que 


« 
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iisF'aiffcaux pujjent  diftinguer  les  différens pavillons  de  chapitre  auxquels 
pourvoit  renvoyer  le  Général  pôur  en  fàire  en  fuite  les  Signaux  par- 
ticuliers qu*il  jugerait  à propos  j on  a eü  attention  de  rajfembler  tous  les 
Signaux  nécejjaires  en  cas  d^acUonJous  le  pavillon  de  chapitre  de  Combat, 

Moyennant  cette  précaution  , pendant  tout  le  teins  d^une  affaire , ce  ne 
fera  que  dans  le  feul  chapitre  de  Combat  que  les  V aiffeaux  auront  à 
chercher  les  Signaux  du  Général^  qui  feront  tous  pris  dans  les  articles 
de  te  chapitre, 

V h 

On  pourra  obferver  encore  qu^àn  a eu  foin  ^pour  éviter  toute  confujion^ 
de  ne  faire  aucun  Signal  Jemblableà  ceux  des  Signaux  généraux  i commet 

Le  pavillon  de  ralliement. 

Ceux  de  tenir  le  vent , & d* arriver. 

Celui  dé annullement. 

Ceux  déincorinmodité  ou  de  découverte  dé  dangers. 

Celui  d'avertir  l'Efcadre  de  continuer  fa  route  fans  avoir  égard  aux 
manœuvres  du  Général, 

Les  flammes  d'ordre  , 0*0.  Ù’c, 

Aitifi , à la  fuite  de  quelque  pavillon  de  chapitre  que  ces  Signaux  puif- 
fent  être  employés  , ils  ne  fighifieront  cohftammerit  que  la  meme  chofe. 

Il  efi  encore  néceffaire  d'avertir  que  la  flamme  d'ordre  qui  eji  blan- 
che aii  bout  de  là  vergue  d'artimon,  , étant  un  Signal  pratiqué  de  tout 
tems  dans  la  Marine quand  le  Général  voudra  que  les  V aiffeaux  de 
l'Efcadre  viennent  à l'ordre  , il  pourra  fe  dijpenfcr  de  fignaler  aupa^ 
tavant  le  chapitre  de  Confeil  dans  lequel  elle  eJi  comprife, 

Ÿ I îc^ 

Uon  aura  aujfl  attention  de  remarquer  qu'à  la  fin  de  chaque  chapitré^ 
t article  du  Signal  qui  annulle  ceux  que  le  Général  eût  fait  précédemment^ 
efi  toujours  répété  > toujours  le  tnêmè  , & jamais  employé  dans  aucune 
autre  occafion. 

f f 

Ce  Signal  détruira  donc  celui  qui  auroit  pu  être  fait  auparavant  » fi  la 
manoeuvre  qu'il  avoit  défîgnée  , avoït  été  commencée  , on  la  difconti- 
rtüeroit  dans  l'infiant  ^ &les  Vaiffeaux  vicndr oient  reprendre  les  poftés 
qu'ils  occupoient  précédemmenu 


Z-><-  ..M 


' i : ‘ 


AVcrtilTtmens  générau>:i 

Il  faut  pourtant  remarquer  que  ce  Signal  d*  annullemeni  n^annulle  pas 
les  pavillons  de  chapitre  ^ mais  feulement  le  dernier  article  fignàlé  de  ce 
chapitre.  *’  w 

Les  pavillons  des  chapitres  fuhfiftakt  toujours  ^ Ù rie  pouvant  être 
annuités  que  par  un  nouveau  pavillon  de  chapitre.  , 

Toutes  les  fois  qiûà  ce  paviUori  dl  annullement  fera  jointe  la  flamme 
particulière  àlun  Vaijfeàu  , ce  pavillon  ne  regardera  que  lui  ^ & tous 
les  autres  rêy  auront  aucun  égard, 

VIII. 

Régie  générale  : toutes  les  fois  qiêd  quelques  Signaux  que  ce  foit  ; 
de  quelque  chapitre  que  ce  puijje  être  , le  Général  ajoutera  la  flamme 
particulière  àlun  Faiffeau  , ce  Signal  deviendra  particulier  à ce  feul 
Vaifeau  7 ou  à une  Divifon  ^fi  le  Général  ajoute  au  Signal  la  flamme 
de  la  Divifiom 


SECTION  SECONDE 


L’Efcadrc  fera  f épar éè  tn  trois  Divifions  7 celle  du  Général  fera 
compofée  de  Ù Alexandre  , la  Dédaigneufe  j la  Tourterelle  & rifis  p 
& portera  là  flamme  lieue  au  grand  mât. 

La  fécondé  divifion  fera  compofée  du  Fier  ^ de  la  Terpficore , de 
r Aurore^  & du  Cerf-volant , & portera  la  flamme  bleue  au  mât  de  mi^ 
faine. 

La  troifieme  Divifion  fera  compofée  de  l'Hypopotamè  , de  t Ai- 
grette é de  rOifeau  & du  Serin , & portera  la  flamme  bleue  au  mât 
d*artimon. 

Dès4ors  que  le  Général  mettra  fon  pavillon  de  Commandement , 
les  Chefs  de  Divifion  mettront  ai^  leurs  marques  de  diftincUon  S de 
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mé?ne  tous  les  autres  V aiJjfeauDC , fuivant  l* arrangement  ci-dejjus  : quand 
le  Général  fera  ferrer  Jon  pavillon  de  commandement  ^ les  Chefs  de  Di^ 
vifion  ferreront  leurs  pavillons  de  diftinciion. 

Pour  les  Signaux  de  nuit  ér  de  hriime  , on  aura  grande  attention 
à mettre  une  diftance  fuffifante  entre  chaque  répétition^  afin  qui  il  rà 
puijje  y avoir  de  confufion  ni  dléquivoque» 

Les  Cotres  répéteront  les  Signaux  dans  le  feul  cas  de  comlàt. 

I I. 

. Toutes  les  fois  qu^aux  Signàux  que  fera  le  Général , il  ajoutera  uéît 
flamme  hleue  au  haut  du  grand  perroquet  , ces  Signaux  ne  regarderont 
que  la  Divifion  feule  du  Général, 

III. 

Toutes  les  fois  qu'aux  Signaux  que  fera  lé  Général;  il  ajoutera  unt 
flamme  hleue  au  haut  du  petit  perroquet  , ces  Signaux  ne  regarderont 
que  la  Divifion  du  Fiert 

I V, 

Toutes  les  fois  qu'aux  Signaux  que  fera  le  Général^  il  ajoutera  îmè 
flamme  hleue  au  haut  du  perroquet  de  fougue  , Ces  Signaux  ne  regat'- 
deront  que  là  Divifion  de  VHypopotame, 


V. 


Le  Fier  dr  VHypopotame  répéteront  tous  les  Signaux 
nuit  y de  hrume  , à l'ancre  & à la  voile. 


pur. 


V î. 


La  voilure  du  Général  ne  doit  point  régler  celle  des  autres  Fdif” 
féaux  7 ainfi  lorfque  le  Général  a les  ris  prison  les  perroquets  ferrés^  fi 
les  V aiffeaux  peuvent  avoir  les  ris  largues  & les  perroquets  dehors^ 
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^u*ils  leur  foieiit  néceJTaircs  pour  garder  ou  reprendre  leurs  poftes  ^ ils  doi^ 
vent  les  porter. 

Dans  tous  les  Ordres  de  marche  &de  hataille  , il  eft  expreffément  re- 
commandé aux  V aijjeaux  de  fe  tenir  à un  tiers  de  cable  , ou  tout  au 
plus  à un  demi-cable  les  uns  des  autres  : cette  attention  étant  tres-im^ 
portante  pour  le  fuccés  des  évolutions, 

Y I I. 

Quand  le  Général  fait  Signal  de  forcer  de  voiles  , il  ne  fuffit  pas 
d*en  ajouter  quelques-unes  ; il  faut  mettre  toutes  celles  que  le  Navire 
peut  porter  , & n^en  diminuer  qu^apres  que  le  Navire  fera  rendu  à fon 
poftei 

Cet  article  doit  regarder  principalement  les  Vaiffeaux  de  VEfeadré 
qui  marcheront  le  plus  mal  ^ lejquds  auront  la  plus  grande  attention 
d^avoir  toujours  toute  la  voile  qu*ils  pourront  porter  , afin  de  ne  cau- 
fer  aucun  retardement  ^ & de  con ferver  leur  pofta 

V î I 1. 

Tous  les  V aiffeaux  auront  toujours  les  perroquets  gréés  , au  moins  a 
la  pointe  du  jour  , quand  le  tems  le  permettra  i ils  auront  auffi  leurs  ris 
largues  i & s'ils  vont  bien  , ils  cargueront  plutôt  des  voiles  que  de 
prendre  des  rjs , afin  d'être  toujours  parés  à exécuter  les  différens  ordres 
que  le  Général  pourra  leur  donner, 

I X. 

Les  V uijfeaux  incommodés  , ou  ceux  qui  ne  peuvent  pas  fuivre  ni  te- 
nir le  venv^  ne  doivent  point  attendre  aufoir  , & encore  moins  à la  riuit^ 
pour  en  faire  le  Signal, 

X. 

On  fta  point  employé  de  coups  de  canon  dans  les  Signaux  de  jour  ; 
ce  qui  n'empêchera  pas  que  le  Général  ne  puiffey  en  ajouter  dans  lesoc- 
tafions  preffées  ^ & pour  faire  appercevoir  plus  vite  fon  Signal, 


AvertifTemens  generaux. 
X I. 


On  ne  gardera  chaque -pavillon  de  Signal^  qi^  autant  de  tems  qiiil 
faudra  pour  qiCil  foit  vu  , après  quoi  on  V amènera* 

X I I. 

LorfqiCun  Vaiffeau  fera  des  Signaux  qui  ne  feront  point  apperçus 
foit  par  fon  grand  éloignement  ou  par  quelqiC  autre  cauje^  les  V liffeaux 
qui  feront  entre  lui  dr  le  Général , les  répéteront  fucceffivement  en 
ajoutant  la  flamme  particulière  du  Vaijfeaux  qui  a fait  le  premier 
Signal, 

XIII. 

Toutes  les  fois  que  le  Général  aura  fait  un  Signal  de  quelque  ordre 
de  marche  ou  de  lataille  que  ce  foit,ileft  fenfé  fubfifter^tant  la  nuit  que 
le  jour  ^ jufqu’à  ce  quil  fajje  un  nouveau  fignal  pour  en  changer. 

X I V. 

Aucun  Vaiffeau  n! enverra  à terre  ^ ni  à lord  d'un  V aiffeau  qui  ne 
foit  pas  de  l'Ef cadre  , fans  la  permijfion  du  Général. 

X V. 


Il  ne  fera  envo-yé  à ferre,  ni  à lord  du  Commandant , ni  à lord 
d'aucun  Vaiffeau  qui  ne  foit  pas  de  l'Efcadre  , aucun  lâtiment  fans 
Officier. 

XVI. 

Si  l’on  envoie  à terre  en  Pays  étranger , outre  l' Officier  , il  y aura 
dans  chaque  Bâtiment  un  Garde  de  la  Marine  , & Us  ne  pourront  tous 
deux  le  quitter  en  même  tems, 

XVII. 

. Chaque  Vaiffeau  aura  une  louée  de  fauvetage  toute  parée  fur  fa  du- 
nette, afin  qu'elle  puiffe  être  jettée  fur  le  champ  à la  mer  en  cas  d'acci- 
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dent , & un  pavillon  rouge  prêt  à être  hijfé  à la  vergue  dWtimon  , qui 
avec  un  coup  de  canon , eft  le  Signal  d'un  homme  tombé  à la  mer. 
Article  1 1 du  chapitre  de  Secours. 

XVIII. 

Lor [qu'une  Chaloupe  ou  un  Canot  fe  trouvera  en  danger  , il  en  fera 
le  Signal  par  un  pavillon  blanc  au  haut  de  fin  mât;  les  Faiffeaux 
le  plus  à portée  y enverront  du  fecours  le  plus  promptement  qu'il  fera 
poffible,  ^ 

X I X- 

En  cas  d'incommodité , les  V liffeaux  trouveront  dans  le  chapitre  de 
fecours,  à la  fécondé  colonne,  qui  a pour  titre.  Signaux  généraux 
que  feront  les  VailTeaux  en  cas  d’incommodité  , tous  les  Signaux 
qu'ils  pourront  avoir  befoin  de  faire  au  Général , relativement  a leurs 
fituations, 

X X. 

Toutes  les  fois  que  les  F lijjeaux  voudront  faire  quelques  demandes 
au  Général , comme  d'envoyer  à terre , à bord  d'un  Bâtiment , (trc, 
ils  trouveront  dans  le  chapitre  de  manoeuvre  à la  fécondé  colonne  , qui 
a pour  titre  , Signaux  que  pourront  faire  les  Vaifleaux  de  TEfcaie 
au  General , toutes  les  demandes  qu'ils  pourront  lui  faire, 

XXL 

Les  Frégfies  & F liffeaux  chaffeurs  trouveront  dans  le  chapitre 
de  Chaffe  , à la  fécondé  colonne , qui  a pour  titre  , Avis  & Signaux 
généraux  qui  feront  obfervés  par  les  VailTeaux  de  chalTe , tous  les 
Signaux  qu'ils  auront  à faire  dans  tous  les  cas. 

XXII. 

Les  Faiffeaux  de  l'Efcadre  obferveront  le  moment  où  le  Général 
fera  battre  & relever  la  garde  , pour  s'y  conformer  dans  leurs  Faiffeaux  ; 
il  convient  pour  la  commodité  du  Service , que  la  Garde  Joit  relevée  au 
changement  du  quart  de  midi. 


XXIIL 
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X X I I L 

Outre  rOfficier  de  garde , il  y aura  toujours  un  Officier  à"  deux 
Gardes  de  la  Marine  pour  aller  à V or  dre , & pour  s’embarquer  dans 
les  Chaloupes  dT  Canots. 

XXIV, 

La  diane  fe  battra  à la  pointe  du  jour  dans  tous  les  Vaiffieaux  de 
l’Efcadre  la  retraite  à Ventrée  de  la  nuit  i aujfi-tôt  après  la  retraite 
battue  , on  ne  laiffiera  naviguer  aucun  Bâtiment  dans  la  Rade  fans  le 
héler. 

XXV. 

On  observera  dans  les  Rades  qu’il  y ait  toujours  un  Bâtiment  à 
bord  du  V aifjeau  pour  aller  à l’ordre  , & pour  les  cas  de  fervice  ou  ac^ 
cidens  imprévus. 

XXVI. 

Si  les  Canots  ou  Chaloupes  vont  à terre  en  pays  étranger  , il  y aura 
toujours  un  Garde  de  la  Marine  dans  chacun  de  ceS  Bâûmens  ^ pour 
contenir  les  Equipages i 

XX  Vil.' 

Quand  VEfcàdre  mettra  en  panne  ^ y ^ quelque  Vaiffiau  qui 
ne  foit  point  à fon  pofte  , il  profitera  de  cette  occafiion  pour  manœu^ 
vrer  & forcer  de  voiles  jufqu’à  ce  qu’il  y foit  rendu  , fans  obliger  le 
Général  à arriver  fur  lui  , ou  à diminuer  de  voile  pour  l’attendre» 

X X V I I L 

Quand  le  Général  fait  quelque  commandement  à un  Vaiffeau , ceux 
qui  fe  trouvent  fur  fa  route  doivent  manoeuvrer  de  faqon  à en  favo- 
rifer  l’exécution  , quand  meme  ils  devraient  pour  cela  quitter  leur  pofte  : 
ceci  efi  dit  principalement  pour  laiffier  paffier  les  Vaiffieaux  de  chaffie  , ou 
ceux  qui  vont  parler  au  Général. 

XXIX, 

Lorsque  le  Général  ferrera  fon  pavillon  de  commandement  ~ 
les  Chefs  de  Divifion  ferreront  aujffi  les  leurs  , dr  tous  les  Vaif- 
feaux  particuliers  amèneront  leurs  flammes  i dès  que  le  Géné^ 
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ral  fera  battre  fin  pavillon , les  Chefs  de  Divifion  remettront  leurs 
marques  de  diftinciion  , de  même  tous  les  autres  V' lijfeaux  fiivant  tar^ 
rangement  ci-dejjus, 

X X X, 

VEfcadre  devant  toujours  être  en  Ion  ordre , des  qu^elle  eji  fous 
voile  , tous  les  V aifjeaux  obferveront  de  fi  ranger  d'abord  conformément 
au  tableau  donné  des  trois  Divîfions  ^ avant  même  que  l'on  faffe  Signal 
de  s'établir  dans  l'ordre  exact  des  trois  colonnes  ; chacun  devant  s'ab- 
ftenir  de  depajfer  fin  Chef  de  Divifion  , qui  réglera  fa  voilure  fur 
celle  du  Commandant } & lui-même  avertit  qu'il  réglera  la  fienne  fur 
le  moins  bon  voilier  , marquant  d'ailleurs  ordinairement  fa  manœuvre 
pour  le  tems  de  la  nuit , par  celle  qu'il  fera  au  foleil  couchanu 

XXXI. 

En  toutes  les  occurrences , ou  la  maniéré  de  manœuver  pourrait  être 
douteufe  , foit  dans  les  cas  de  chaffe , d'évolutions  , changemens  dans 
l'ordre  des  colonnes , & en  tous  autres  mouvemens  généraux  ou  parti- 
culiers j le  Général  marqueroit  fin  deffein  par  les  Signaux  qui  avertis- 
fent  de  tenir  le  vent  ou  d'arriver  , forcer  ou  diminuer  de  voiles  , 
virer  de  bord  ou  mettre  en  panne , dTc,  ajoutant  à ce  fécond  Signal 
Us  flammes  des  Vivifions  , ou.  des  Vaiffeaux  dont  il  s'agit, 

XXXII. 

Les  évolutions  à exécuter  exigeant  tres-fiuvent  que  chacune  des  trois 
Vivifions  faffe  un  mouvement  différent , dont  le  Général  ne  pourrait 
pas  marquer  tous  les  tems}  il  fera  connaître  par  un  Signal  particulier 
aux  Commandans  des  Vivifions  , qu'il  les  charge  perfonnellement  des 
Signaux  qui  regardent  les  mouvemens  de  leur  Divifion, 

XXXIII. 

Âu  firplus  on  avertit  que  les  changemens  qu'on  a faits  dans  les 
couleurs , la  manière  de  placer  les  pavillons  , ne  doit  pas  faire 
croire  qu'on  ait  rien  changé  au  fond  des  Signaux , qui  ont  pour  bafe  ceux 
de  Mon  fleur  de  Tourville  , & ceux  plus  modernes  des  différens 
Qommandaiu  d'Efcadre  qui  les  ont  fait  exécuter  avec  fuccês. 


'î  1 


R A U X, 


QUI  Jîgnifieror.î  toujours  la  même  chofe  fous  quelque 
tavÜloîî  de  Caphre  qu*its  [oient  compris. 


Article  premier. 


Faire  venir  les  _|7  OU  R faire  Venir  tOUS  IcS  Vais-  Une  flamme  bkn- 

Vaiffeaux  à 1 ordre,  à l’ordre  , le  Général  mettra 

une  flamme  blanche  au  bout  de  la 
vergue  d’artimon. 


I I. 


Faire  rallier  rci-  Dans  toute  OCCaflOn  , quand  le  Un Pavdlon blanc 

cadre  ou  les  Vad-  Général  voudra  faire  rallier  l’Efca-  erroquet 

leaux  chafleurs.  , , i nr  -i  i 

dre  OU  les  Vailleaux  chaiieurs  ^ il  le 
leur  fera  connoître  par  un  pavillon 
blanc  au  haut  du  grand  perroquets 


I I L 


Avertir FEicadre  Lorfque  le  Général,  à la  fin  du 

qu’on  ne  fera  pas  de  Îqui*  , VOudra  avertir  l’EfcadrC  qu’il  timonr^^'^^^ 
Signaux  pendant  ia  i • h 

manœuvrera  pendant  la  nuit  lans 


mut. 
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faire  de  Signaux , il  le  fera  con- 
noître  en  mettant  un  pavilllon  blanc 
au  perroquet  d’artimon. 


Alors  tous  les  Vaijfaux  auront  la 
plus  grande  attention  à conferver 
leur  pofle  , afin  de  pouvoir  fuivre 
exadement  la  nuit  les  differentes 
manœuvres  qui  pourront  être  exé- 
cutées. 

Bien  entendu  cependant , que  le 
Général  fera  le  maître  de  faire  des 
Signaux  quelconques  , fi  de  nou- 
velles circonftances  l’exigoient,  fans 
avoir  égard  au  pavillon  qu’il  a mis 
à la  fin  du  jour. 


bjî-. 


I V. 


Avertir  l’Efcadre 
de  continuer  Ta  rou- 
te fans  faire  atten- 
tion aux  manœu- 
vres du  Général. 


Quand  le  Général  voudra  que 
l’Efcadre  continue  fa  route  fans  faire 
attention  à fes  manœuvres  particu- 
lières , il  mettra  un  pavillon  Saint 
Georges  au  perroquet  d’artimon. 


Pavillons.  Geor- 
ges au  perroquet 
d’artimon. 


V. 


Avertir  les  Com- 
mandans  qu’ils  font 
chargés  des  mouve- 
mens  de  leur  divi- 
lion. 


Lorfque  le  Général  voudra  faire 
connoître  aux  Commandans  des  Di- 
vifions  , qu’il  les  charge  perfonneh 
lement  des  Signaux  qui  regardent 
les  mouvemens  de  leur  Divifion  , 
& d’y  maintenir  l’ordre , il  mettra 
un  pavillon  Efpagnol  au  perroquet 
d’artimon  j cet  ordre  fubfiffera  juf- 
qu’à  ce  que  le  Général  ait  mis  à la 


Pavillon  Efpa- 
gnol au  perroquet 
d’artimon. 
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Faire  tenir  le 
vent  à i’ElGadrè. 

A une  divifîon 

A un  vaiffeau. 


Faire  arriver  i’Zf- 
cadre. 

Une  diviüon. 

Un  vaiffeau. 


Signal  (Panulle- 
ment. 


Signaux  généraux, 

vergue  d’artimon  une  flamme  Efpa- 
gnole  pour  le  détruire.  . . 

V I. 

En  toute  occalion  , quand  le  Gé- 
néral voudra  faire  tenir  le  vent  à 
l’Elcadre , à une  Diviflon  ou  à un 
Vaifleau  particulier  j il  mettra  une 
enleigne  Angloife  à queue  rouge  au 
perroquet  d’artimon , en  y ajoutant 
les  flammes  des  Divifions  ou  des 
Vaifleaux  particuliers. 

VII. 

Et  fl  le  Général  vouloit  faire  ar- 
river l’Efcadre , une  Diviflon  ou  un 
V aifleau  particulier  , dans  l’ordre 
oii  on  eft  établi  5 il  mettroit  un 
pavillon  yack  au  perroquet  d’ar- 
timon , en  y ajoutant  les  flammes 
des  Divifions  ou  des  VaiiTeaux  par- 
ticuliers. 


UneÉnfeigne  An- 
gloife  à queue  rou-- 
ge  au  Perroquet 
d’artimon. 

Leurs  flammes 
particulières. 


Un  pavillon  yack 
au  perroquet  d’ar- 
timon. 

Leurs  flammes 
particulières. 


VI  II. 

Toutes  les  fois  que  le  Général  ve-  Pavillon  Hollan- 
nant  de  faire  un  Signal  voudra  l’an- 
nuller , il  le  fera  par  un  pavillon  Hol- 
îandois  au  haut  du  grand  perroquet. 

Le  fignal  d’annullement  lera  répé- 
té dans  tous  les  chapitres. 


t. 


ï * t , 


TABLE 

DES  CHAPITRES 

ET 

DE  LEURS  PAVILLONS  DISTINCTIFS. 
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CHAPITRES. 

1 PAVILLONS. 

PLACES. 

% 

* % 

J 

D’appareillage. 

De  Bâtimens  à rames,  & 

1 Blanc  à croix  rouge. 

Au  petit  perroquet. 

- V 

.N  • . ' / . ^ , 

• ^ ^ . ,'fim  ' 

de  confeil. 

D’exercice  & de  com- 

\ Bleu  à croix  blanche. 

Au  petit  perroquet. 

' J 

bat. 

Blanc  à croix  bleue. 

A la  vergue  d’artimon. 

' -ï 

%■  ^ ■ i. 

De  chaffe. 

• 

i De  police  & de  manœu- 

Rouge  à croix  blanche. 

Au  grand  perroquet. 

■ 

1 vre. 

D’ordre  de  marche  fur 

Blanc  à Croix  rouge. 

Au  grand  perroquet. 

■ ■ • 'ifi 

i deux  & trois  colonnes. 

D’ordre  de  marche  vent 

Blanc  à croix  bleue. 

Au  petit  perroquet. 

'‘,'1 

! arriéré  ou  largue. 

i D’ordre  de  marche  & de 

bataille  fur  une  ligne 

Rouge  à croix  blanche. 

A la  vergue  d’artimon. 

■ M 

au  plus  près  du  vent. 

Rouge  à croix  bleue. 

A la  vergue  d’artimon. 

r 

||  De  fecours. 

Rouge  à croix  bleue. 

Au  grand  perroquet. 

'1  ! 

1 

1 r 
•!'* 

D’attérage* 

Bleu  à croix  blanche. 

Au  grand  perroquet. 

1 

De  mouillage. 

Blanc  à croix  bleue. 

Au  grand  perroquet. 

TABLE 

des  pavillons, 

Qui  m feront  employés  que  pour  fignoler  les  articles  contenus 

dans  les  chapitres^ 

Pavillon  blanc. 

Pavillon  St.  Georges. 

Pavillon  rouge. 

Pavillon  mi-parti  blanc  ÔC  bleu. 

Pavillon  mi-parti  blanc  ôc  rouge. 

Pavillon  yack. 

Pavillon  Hollandois. 

Pavillon  à carreaux  blancs  & bleus. 

Pavillon  à carreaux  blancs  & rouges 
Pavillon  Efpagnol. 

Pavillon  rayé  blanc  & bleu. 

Pavillon  rayé  blanc  & rouge. 

Enlèigne  Angloife  à queue  rouge. 

TABLE 

DES  FLAMMES. 


Flamme  blanche. 

Flamme  bleue. 

Flamme  rouge. 

Flamme  mi-partie  blanche  & bleue. 
Flamme  mi-partie  blanche  6c  rouge. 
Flamme  Hollandoile. 

Flamme  Angloife  avec  le  yack. 
Flamme  Efpagnole. 


TABLE  DES  FLAMMES 

POUR  CHAQUE  VAISSEAU. 

Point  de  flamme  pour  le  Fier  , le  Général  lui  fera  paffer  fes  ordres 

dircclemenu 


Flamme  blanche  A la  grande  vergue 
Flamme  rouge  A la  grande  vergue 
Flamme  rouge  A la  vergue  de  mifaine 
Flamme  bleue  A la  grande  vergue. 
Flamme  bleue.  A la  vergue  de  mifaine 


Pour  l’Hypopotame. 
Pour  la  Dédaigneufè. 
Pour  la  Terpfîcore. 
Pour  l’Oiieau. 

Pour  la  Tourterelle. 


Flamme  blanche  A la  vergue  dugrandhunier  Pour  l’Aurore. 


Flamme  blanche  A la  vergue  du  petit  hunier  Pour  l’Aigrette. 
Flamme  rouge  A la  vergue  dugrandhunier  Pour  l’Ifis.  i 
Flamme  rouge  A la  vergue  du  petit  hunier  Pour  le  Cerf-volant. 
Flamme  Bleue  A la  vergue  du  grand  hunier  Pour  le  Serin. 
Flamme  bleue  A la  vergue  feche  Pour  la  Puce. 

Flamme  blanche  A la  vergue  feche  Pour  le  Lévrier. 

Flamme  rouge  A la  vergue  feche.  Pour  le  Moucheron. 


SIGNAUX 

GÉNÉRAUX 

DE  NUIT, 

POUR  L’ESCADRE 

D U RO  I 

COMMANDÉE  PAR  MONSIEUR 

DORVILLIERS, 

C H E F-D’E  S C A D R E 

DES  ARMÉES  NATALES  DE  SA  MAJESTÉ, 


A BREST, 

Chez  Romain  Malassis,  Imprimeur  ordinaire  du  Roi 

& de  la  Marine. 


M.  DCC  LXXII. 


AFERTISSEMENS 

GÉNÉRAUX, 

POUR  LES  SIGNAUX  DE  NUIT 

A L’  A N C R E. 

Article  premier» 

Pour  tous  les  Signaux  de  nuit , il  eft  indifférent  que  les  feux 
ordinaires  foient  allumés  , ou  ne  le  foient  pas  , excepté  dans  les  cas 
oh  il  ferait  dit  exprejfément  qiéils  le  jeront  ^ ou  qu’on  doit  les  éteindre. 

I L 

Tous  les  Signaux  de  nuit  feront  répétés  par  les  Chefs  de  Divifions* 

I I L 

On  aura  une  grande  attention  pendant  la  nuit  à olferver  le  Génê^ 
ral  ^ afin  de  remarquer  tous  les  Signaux  qu’il  pourra  faire. 

I V. 

Lorfque  le  Général  portera  trois  jeux  à pouppe  , le  Chef  de  la  fécondé 
Divifion  en  portera  deux  , & celui  de  la  troifieme  en  portera  un. 

V. 

S i le  Général  porte  trois  feux  à pouppe , & qu’il  en  ajoute  un  à la  gran-^ 
de  hune , le  Chef  de  la  fécondé  Divifion  en  portera  trois  à pouppe , & h 

A 
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A'^crtijfemcns  généraux. 

Chef  de  la  troifieme  Divifion  portera  deux  feux  à pouppe , Vun  à /tribord 
& Vautre  à bâbord  ,*  alors  tous  les  Vaijjeaux  de  V Efcadre  porteront  cha- 
cun un  feu  à pouppe, 

J r rr  ^ 

Ainfi  pour  faire  éteindre  tous  les  feux  de  pouppe  de  tous  les  V liffeaüx 
de  VEfeadre , le  Général  n'aura  qu'à  éteindre  celui  de  la  grande  hune, 

V I 1. 

En  toute  occafion  on  n'exécutera  aucune  manœuvre^  qu' après  que  le 
dernier  Répétiteur  aura  répété  le  Signal, 

V I I L 

Dans  les  Signaux  de  fufée  , il  eft  entendu  qu'il  n'y  aura  que  les  fufées 
qui  Relèveront  ^ qui  feront  comptées. 


\ 


SIGNAUX 

DÉ  NUIT 

A L’  A N C R E. 


Article  premierô 

AfFourcher  avec  L O R S Q U E is  General  VOU"  Deux  feü3£  auaé 

une  greffe  ancre,  Craquetons  les  VailTeauX  afFour-  haubans  du  perro- 

, ^ rr  -1  quel  de  fougue, 

client  avec  une  groiîe  ancre  , il  en  coup  dé  ca^ 

fera  le  Signal  par  deux  feux  aux  non, 

haubans  du  perroquet  de  fougue , 

uo  coup  de  canon» 

î L 

Si  le  General  vouloit  que  leâ  Trois  feux  aux 

Vaiffeaux  n’afFourchaflent  qu’avec  haubans  du  perro- 

une  petite  ancre , .1  mettra  trois  feux  ^““2“'- 

aux  haubans  du  perroquet  de  fougue. 

I i I. 

Si  le  Général , ou  quelque  VaiC- 
cl^  *1“'  de  l’Efcadre  , chaflbit  fur  fes  pouppe  J MR  au 
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Signaux  de  Nuit  à lAixre. 

ancres  ^ il  le  fera  connoitre  en  allu"  ton  d’enfeigne , un 
mant  deux  feux  à pouppe  un  au  beaupré, 
haut  du  bâton  d’enfeigne  , un  fur 
le  beaupré , & brûlant  des  amorces. 

Lorlque  Pon  aura  fait  tête  , on  le 
fera  connoître  en  éteignant  les  feux. 


I V. 


Faire  amener  les 
mâts  de  hune. 


Quand  le  Général  voudra  faire 
amener  les  balTes  vergues  & les 
mâts  de  hune  à tous  les  VailTeaux 
il  en  fera  le  Signal  par  un  feu  à cha- 
que tête  de  mât  de  hune. 


Un  feu  à chaque 
tête  de  mât  de  hune. 


V. 


Faire  guinder  les 
mâts  de  hune. 


Et  lorfque  le  Général  voudra  que  u„ 
tous  les  Vailleaux  de  PEfeadre  guin-  tête  de  mât  de  hune, 
dent  leurs  mats  de  hune , il  mettra 
un  feu  à chaque  tête  de  mât  de  hune. 


V 1. 


Quand  on  décou» 
vrira  des  voiles. 


ÙEfeadre  étant  au  mouillage  , fî 
quelque  VailTeau  découvre  des  voi- 
les , il  en  fera  le  Signal  au  Général 
en  allumant  un  feu  à pouppe  & un 
au  bout  de  la  vergue  d’artimon. 


Un  feu  à poup- 
pe , un  à la  vergue 
d’artimon  , qu’on 
biffera  autant  de 
fois  qu’on  aura  vu 
de  voiles. 


Quand  le  Général  aura  répondu 
par  les  mêmes  feux  , ce  VailTeau 
amènera  & hilTera  le  feu  de  fa  ver- 
gue d’artimon  autant  de  fois  qu’il  au- 
ra découvert  de  voiles. 


V I L 

Lorfquele  Général  voudra  faire  Trois  feux  aux 
C er  cadre,  défaflTourcher  toute  l’Elcadre  il  en  haubans  du  perro- 

fera  le  Signal  pat  trois  feux  aux  hau-  wup  d è'fa“non. 


Faire  appareiller 
l*Efcadre. 


Abattre  à ftrî- 
bord. 


Abatre  à bâbord. 


Tons  les  Vaif- 
feaux  en  appareil- 
lant. 


abattant.  *> 


Signaux  de  Nuit  à V Ancre, 

bans  du  perroquet  de  fougue  , & un 
coup  de  canon. 

VIII. 

Quand  le  Général  voudra  faire 
appareiller  toute  TEfcadre  , il  en  fe- 
ra le  Signal  par  fes  trois  feux  de 
pouppe  , celui  de  la  grande  hune  ^ 
deux  feux  Pun  fur  l’autre  aux  hau- 
bans du  grand  hunier,  un  fur  le  beau- 
pré, & un  coup  de  canon. 

I X. 

Si  le  Général  veut  que  tous  les 
Vaiiïeaux  abattent  à flribord  , après 
avoir  fait  le  Signal  ci-delTus , il  ajou- 
tera aux  feux  de  ce  Signal  deux  feux 
l’un  fur  l’autre  aux  haubans  de  mi- 
faine  ^ & deux  coups  de  canon. 

X, 

Et  s’il  veut  qu’ils  abattent  à bâ- 
bord , après  avoir  fait  le  Signal  d’ap- 
pareiller , il  ajoutera  aux  feux  de  ce 
Signal  deux  feux  l’un  fur  l’autre  aux 
haubans  d’artimonj  ôc  trois  coups  de 
canon. 

Tous  les  VailTeaux  mettront  un 
feu  à pouppe  , & un  furie  beaupré  ; 
ceux  qui  feront  les  premiers  en  para- 
ge d’appareiller  , le  feront  fans  per- 
dre de  temsjôcà  mefure  que  cha- 
que VailTeau  aura  abattu  , il  le  fera 
connoître  en  ajoutant  un  feu  au  haut 
de  fon  bâton  d’enfeigne. 

Les  VailTeaux  éteindront  leurs 
feux  quand  le  Général  ôtera  fes  feux 
extraordinaires. 

6 


S 


Trois  feux  de 
pouppe, celui  delà 
grande  hune , deux 
feux  aux  haubans 
du  grand  hunier, ua 
fur  le  beaupré. 

Un  coup  de  ca- 
non. 


Après  le  Signa! 
ci-delTus  , ajouter 
deux  feux  aux  hau- 
bans de  mifaine. 


Deux  coups  de 
canon. 


Après  le  Signal 
d’appareiller,  ajou- 
ter deux  feux  aux 
haubans  d’artimon. 

Trois  coups  de 
canon. 


Un  feu  à pouppe 
& un  fur  le  beau- 
pré. 


Un  feu  au  bâton 
d’eafeigne. 


6 


Appareiller  fans 
tirer. 


Faire  couper  les 
cables. 


Ne  pas  laiffer  dé 
bouées. 


Tous  les  Vaif- 
feaux  en  appareil- 
lant. 

En  abattant. 


Filer  les  cables 
par  bout  en  laifTant 
une  bouée. 


Sîsrnaux  de  Nuit  à l’Ancre. 

O 

X I. 

Quand  le  Général  voudra  faire 
appareiller  fans  tirer  , il  ne  mettra 
que  les  feuls  feux  ci-delTus  des  arti- 
cles VIll , IX  , & X. 

XII. 

Quand  le  Général  voudra  faire 
couper  les  cables  à toute  PEfcadre  , 
il  en  fera  le  Signal  par  fes  trois  feux 
de  pouppe , celui  de  la  grande  hune  , 
deux  feux  Pun  fur  Pautre  aux  hau- 
bans du  grand  hunier , un  fur  le  beau- 
pré , & cinq  coups  de  canon, 

XIII. 

Et  s’il  ne  vouloit  pas  qu’on  lailTât 
de  bouées  , avec  les  feux  ci-defTus  , 
au  lieu  de  cinq  coups  de  canon  , il 
en  tirèroit  fix^ 

Tous  les  VaifTeaux  allumeront  un 
feu  à pouppe  ôc  un  fur  le  beaupré  y 
dans  le  moment  qu’ils  abattront , ils 
le  feront  connoître  en  ajoutant  un 
feu  au  bâton  d’enfeigne  , ôc  ils  étein- 
dront leurs  feux  quand  le  Général 
éteindra  fes  feux  extraordinaires. 

X I V* 

Si  le  Général  veut  qu’on  file  les 
cables  par  bout , il  tirera  trois  fufées, 
6c  mettra  un  feu  aux  haubans  du 
grand  mât  de  hune  ; alors  on  laiffera 
une  bouée  fur  le  bout  du  cable. 

S’il  ne  met  pas  ce  feu  , on  ne  laiiTe- 
ra  point  de  bouées  ni  fur  les  cables  , 
ni  fur  les  ancres.  i 


Les  feuls  feux  des 
art.  VIII.  IX.  X. 


Trois  feux  d 
pouppe  , le  feu  de 
la  grande  hune  , 
deux  feux  aux  hau- 
bans du  grand  hu- 
nier, un  fur  le  beau- 
pré, 

Cinq  coups  de 
canon. 


Avec  les  feux  ci- 
deffus , au  lieu  de 
cinq  coups  de  ca- 
non , il  en  tirèroit 
fix. 

Un  feu  à pouppe 
& un  fur  le  beau- 
pré. 


Ajouter  un  feu 
au  bâton  d’enfei- 
gne. 


Trois  fufées. 


SIGNAUX  DE  NUIT 

A L'ANCRE  ET  A LA  VOILE. 


L 


Article  premier. 


Faire  venir  à l’or- 
dre. 


Les  Capitaines 
au  Confeil. 


ORSQUEle  Général  vou- 
dra que  tous  les  VaifTeaux  envoient  Trois  feux  de 
à Pordre,  il  en  fera  le  Signal  par  un 

’ J,  r-  bâton  denleignê, 

leu  au  haut  de  ion  bâton  d enleigne, 

5c  fes  trois  feux  de  pouppe. 

Ce  Signal  ne  fera  point  répété  par 
les  Chefs  de  Divifion. 


I I, 


Lorfque  le  Général  voudra  faire  fç„x  de 

venir  Meilleurs  les  Capitaines,  com-  pouppe , unaubâ- 
mandant  les  Vaiffeaux  & Frégatès,  L" gSehu- 

au  confeil , il  le  fera  connoître  par  fes  ne. 
trois  feux  de  pouppe  , un  au  haut 
du  bâton  d’enfeigne , celui  de  la 
grande  hune  , de  un  coup  de  canon^ 


non. 


Appellsr  les  chefs  Pour  appelîer  feulement  les  Chefs  Deuxfufees. 

de  divifion.  (Je  Divifion  , il  joindra  aux  Signaux 

ci-delTus  deux  fufées. 

Ce  Signal  ne  fera  point  répété  par 
les  Chefs  de  Divifion. 


I I I. 


Faire  venir  les 
Chaloupes. 


Trois  feux  à 


Quand  le  Général  voudra  que 
toutes  les  Chaloupes  de  PEfeadre  bSf  d’enfelgne!^ 
viennent  à fon  bord  , il  mettra  trois 


Signaux  de  Nuit  à V ancre  & à la  voile. 

feuxàpouppe,  & deux  au  bâton 
d enleigne. 


S’il  vouloir  qu’elles  y vinlTent  ar-  Ajouter  deux 
niees,il  ajouteroit  deux  coups  de  coups de'^canon. 
canon  aux  feux  ci- defTus. 


Faire  venir  les 
Canots  & Chalou- 
pes. 


Trois  feux  à 
pouppe , trois  feux 
au  bâton  d ’enfei- 
gne. 


Armés. 


deux- 
canon. 


Faire  tirer  fur 
quelque  bâtiment. 


Raffembler  les 

équipages  à bord  de 
tous  les  VailTeaux 
de  l’Efcadre. 


Lorfque  le  Général  voudra  faire 
venir  à fon  bord  tous  les  canots  ôc 
chaloupes^  de  l’Efcadre  , il  mettra 
trois  feux  à pouppe,  & trois  feux  au 
haut  du  bâton  d’enieigne. 

V I. 

^Et  s il  vouloit  les  y faire  venir  ar- 
mes , il  ajouteroit  aux  feux  ci-defllis  Ajouter 
deux  coups  de  canon. 

V I I. 

Lorfque  le  Général  jugera  à pro- 
pos de  faire  tirer  fur  quelque  bâti- 
ment , il  lui  tirera  deux  coups  de  ca- 
non a boulet  ; alors  les  Vaiffeaux  qui 
feront  à portée  tireront  aulîi,  & fe- 
ront leur  pofîîble  pour  amener  le  bâ- 
timent à bord  du  Général. 

VIII. 

Si  le  General  veut  faire  revenir  t • 
de  terre  tous  les  canots  ôc  chaloupes  canon  entre  cLcun 
derEfcadre  , & raffembler  à bord 

lïn  ç* 

tous  les  équipages  des  VailTeaux , il 
tirera  trois  coups  de  canon  , 6c  entre 

chaque  coup  de  canon  , il  lancera 
une  fufee. 

Chaque  Vaifîeau  enverra  rendre 


Tui  tirer  deux 
coups  de  canon  à 
boulet. 


Signaux  de  Nuit  à Fancre  & à la  voilek 
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Si  le  Général  ou 
quelques  - autres 
VailTeaux  fe  trou- 
vent en  danger. 


S’ils  ont  befoin 
d’ancre  ou  de  gre- 
lins. 


Envoyer  le  fe- 
Cours  direftement 
bh.  l’on  a befoin. 


Marquer  qu’on 
n’a  point  de  bâti- 
ment à envoyer. 


compte  au  Général  lorfque  tout  fbn 
équipage  fera  ralTemblé. 

I X, 

Si  le  Général  ou  quelques-autres 
Vaiflêaux  fe  trouvent  en  danger,  ils 
mettront  autant  de  feux  qu’ils  le 
pourront  à leurs  haubans  , & tire- 
ront des  coups  de  canon  de  diftance 
en  diftance  plus  ou  moins  précipi- 
tamment , fuivant  que  le  danger  fera 
plus  ou  moins  preflant. 

Si  le  VailTeau  en  danger  avoit 
befoin  d’ancre  à touer  , ôc  de  gre- 
lins , dans  l’intervalle  des  coups  de 
canon  , il  tireroit  des  fulées. 

X, 

Pour  ordonner  aux  VailTeaux  de 
l’Efcadre  d’envoyer  du  lecours  à un 
VaifTeau  incommodé  , le  Général  ti- 
rera bien  diftindement  quatre  coups 
de  canon  & trois  fufées , chaque  fu- 
fée  dans  les  intervalles  entre  les 
coups  de  canom 

Chaque  VaifTeau,  pour  porter  du 
fecours  à celui  qui  fera  en  danger , fe 
réglera  fur  la  nature  des  Signaux  qu’il 
aura  fait. 

Lorfque  le  danger  fera  cèfTé  , î@ 
V aifTeau  éteindra  fes  feux  ôc  cefTera 
de  tirer. 

X L 

Pour  marquer  au  Général  qu’on 
n’a  point  de  bâtiment  à bord , ôc 
qu’ils  ne  font  point  en  état  de  navi- 


Autant  de  feux 
qu’ils  le  pourront , 
& des  coups  de 
canon  de  diflance 
en  diftance. 


Des  fufées  dans 
l’intervalle  des 
coups  de  canon. 


Quatre  coups  de 
canon  & trois  fu- 
fées. 


Trois  féuxàcôté 
l’un  de  l’autre  aux 
grands  haubans  ac- 
compagnés d’uae 
fufée. 


c 


signaux  de  Nuit  à Vancrc  & à la  voile. 


guer  pour  l’exécution  des  ordres 
qu’il  aura  donnés  , on  mettra  trois 
feux  à côté  l’un  de  l’autre  aux  grands 
haubans , qu’on  accompagnera  d’une 
fufée. 


X I I. 


Demander  îaper- 
lîiiflîon  d’amenerles 
mâts  de  hune  & les 
baffes  vergues. 


Pour  demander  au  Général  la 
permilfion  d’amener  les  mâts  de  hu- 
ne , O»  mettra  un  feu  à fix  pieds  au- 
deflus  de  chaque  hune  en  arriéré , Ôc 
on  lancera  deux  fufécs. 


Un  feu  à fix  pieds 
au-deffus  de  chaque 
hune  en  arriéré. 
Deuxfufées. 


Si  le  Général  permet  de  les  ame- 
ner, il  tirera  un  coup  de  canon;  s’il  ne 
le  permet  pas , il  tirera  une  fufée. 


IS. 


Il 


îiW 


s ** 


aeï 


lÉ^îfcWlJ 


» 


SIGNAUX  DE  NUIT 

A LA  VOILE. 


Faire  re  virer  l’Ef- 
cadre  par  la  contre- 
marche. 


L 


Article  premier. 


Tous  les  Vaif- 
feaux. 


Le  premier  Valf- 
feau  de  la  tête  en 
revirant. 


Le  dernier  Vaif- 
feau  de  la  ligne 
après  avoir  viré. 

Le  VailTeau  de  la 
tête  de  la  colonne 
du  vent  en  virant. 


Le  Vaiffeau  de  la 
tête  de  la  colonne 
ïbus  le  vent  en  vi- 
rant. 


’ESC  ADRE  étant  fur  une 
ligne  , lorfque  le  Général  voudra 
qu’elle  revire  par  la  contre-marche , 
il  le  fera  connoître  en  mettant  trois 
feux  à pouppe,  deux  feux  l’un  fur  l’au- 
tre aux  haubans  d’artimon  , un  fur  le 
beaupré  ^ ôc  deux  coups  de  canon. 

Tous  les  VaifTeaux  allumeront  un 
feu  à pouppe , un  au  bâton  d’enfei^ 
gne  , & un  fur  le  beaupré* 

Le  premier  VailTeau  de  la  tête  de 
la  ligne  revirera  après  le  Signal  du 
dernier  Répétiteur  , & tirera  lui- 
même  un  coup  de  canon  en  virant 
pour  avertir  qu’il  commence  fa  ma- 
nœuvre 3 & le  dernier  VailTeau  de 
la  ligne  en  tirera  également  un  pour 
avertir  qu’elle  eft  finie. 

Si  l’Efcadre  étoit  fur  deux  colon- 
nes , le  VailTeau  de  la  tête  de  la  co- 
lonne du  vent  revirera  le  premier  5 
de  quand  il  aura  viré , il  tirera  Un 
coup  de  canon* 

Celui  de  la  tête  de  la  colonne  fous 
le  vent  virera  enfuite  , de  tirera  un 
coup  de  canon  en  virant  ^ chaque 


Trois  feux  à 
pouppe,  deux  feux 
aux  haubans  d’arti- 
mon , un  fur  le 
beaupré. 

Deux  coups  de 
canon. 


Un  feu  au  bâton 
d’enfeigne  , un  feu 
à pouppe,  & un  feu 
fur  le  beaupré. 

Un  coup  de  ca- 
non. 


Un  coup  de  ca- 
non. 


Un  coup  de  ca- 
non. 


Un  coup  de  ca- 
non, 


II 


: i 


Signaux  de  Nuit  à la  voile. 

VaifTeau  des  deux  lignes  iront  virer 
cxadement  dans  les  eaux  de  leur 
chef  de  file. 


L’Efcadre  étant  fur  trois  colonnes, 
ce  fera  la  colonne  du  vent  qui  com- 
mencera la  manœuvre^  afin  d^éviter 
les  abordages  ‘ ce  qui  eft  oppofé 
à ce  qui  efi:  prefcrit  pour  le  jour. 

Les  chefs  de  file  de  la  colonne 
du  vent  & du  centre  auront  atten- 
tion de  diminuer  de  voiles  ^ après 
avoir  reviré  , jufqu’à  ce  que  le  chef 
de  file  de  la  troifieme  colonne  fèit 
arrivé  par  la  perpendiculaire  de  la 
route  du  premier  VaifTeau  de  la  co-^ 
lonne  du  vent. 


I L 


Avertir  qu’on  va 
revirer  tous  en  mê- 
me tems. 


Lorfquele  Général  voudra  aver- 
tir 1 Efcadre  qu  il  va  la  faire  revirer 
toute  en  même  tems  , il  mettra  trois 
feux  à pouppe trois  feux  Pun  fur 
1 autre  aux  haubans  d’artimon  , un 

fur  le  beaupré , ôc  tirera  un  coup  de 
canon. 


Trois  feux 
pouppe , trois  feux 
aux  haubans  d’arti- 
mon , un  feu  au 
beaupré. 

Un  coup  de  ca- 
non. 


îux^^  Vaif“  ^ "LQuslesVaifîeaux  mettront  un  feu  Unfeuàpouppe, 
à pouppe,  un  fur  le  beaupré,  & un  beaupré, 
âu  bâton  d’enfeigne.  feigne, 

î I I. 

Donner  vent-  Et  lorfque  le  Général  voudra  que  Quatre  coups  de 

les  VailTeaux  donnent  vent-de- 

vanten  meme  tems,  il  tirera  quatre 
coups  de  canon.  Les  VaifTeaux  de  la 
queue  revireront  fans  perdre  de 
îetns. 


ÛJ>’. 


Faire  re  virer  l’Ef- 
cadre  vent-arfiere. 


TTous  les  Vaif- 
féaux. 


L’Efcadre  fur  une 
ligne  , le  dernier 
Vaiffeau  en  re  vi- 
rant. 

L’Efcadre  étant 
fur  deux  colonnes , 
le  dernier  Vaiffeau 
de  celle  de  fous  le 
vent  en  revirant. 

Le  dernief  Vaif- 
feau de  la  colonne 
du  vent  en  re  virant. 


’ i 

i 

i 

i 

■r 

-il 

f 


Faire  plus  de  voi- 
les. 


Signaux  de  Nuit  à la  voile, 

I V. 

Quand  le  Général  voudra  que 
toute  i’Efcadre  revire  vent-arriere , 
il  mettra  trois  feux  à pouppe , quatre 
feux  l’un  fur  l’autre  aux  haubans  d’ar- 
timon , un  lur  le  beaupré  ^ & tirera 
trois  coups  de  canon. 

Tous  les  Vaiiïeaux  mettront  un 
feu  à pouppe , un  fur  le  beaupré  ôc 
un  au  bâton  d’enfeigneé 

Si  l’Efcadre  ell  fur  une  ligne , le 
dernier  Vaiifeau  en  revirant  tirera 
un  coup  de  canon. 

Et  fl  l’Efcadre  eftfur  deux  colon- 
nes, le  dernier  VailTeau  de  la  colon- 
ne fous  le  vent  revirera  le  prèmier  ; 
ôc  en  arrivant , il  tirera  un  coup  de 
canon  : enliiitele  dernier  Vaifleaude 
la  colonne  du  vent  revirera , & en 
arrivant , il  tirera  aulli  un  coup  de 
canon* 

Si  l’Efcadre  eft  lur  trois  colonnes. 
Ce  fera  la  colonne  le  plus  fous  le  vent 
qüi  commencera  la  première , enfuite 
celle  du  milieu , & définitivement  la 
colonne  du  vent , dans  l’ordre  qui 
vient  d’être  expliqué  pour  les  deux 
Colonnes. 

V. 

Lorfque  le  Général  voudra  faire 
connoître  à l’Efcadre  qu’il  va  faire 
plus  de  voiles , il  mettra  quatre  feux 
l’un  fur  l’autre  au  bout  de  la  vergue 
d’artimon,  ôc  tirera  quatre  fufées. 

n 


Trois  feux  à 
pouppe,  quatre  aux 
haubans  d’artimon  , 
& un  fur  le  beau- 
pré. 

Trois  coups  de 
canon. 


Un  feu  à pouppe  ^ 
un  au  bâton  d’en» 
feigne , un  fur  le 
beaupré. 

Un  coup  de  ca- 
non. 


Un  coup  de  ca- 
non. 


Un  coup  de  et* 
non* 


Quatre  feuxàîs 
vergue  d’artimon. 

Quatre  fufées. 


H 


Faire  prendre  un 
ris  dans  les  huniers. 


Faire  prendre  les 
bas  ris  dans  les  hu- 
niers , ou  le  fécond 
feulement  , fi  le 
premier  étoit  déjà 
pris. 


L’Efcadre  ayant 
les  bas  ris , ou  n’en 
ayant  qu’un , pour 
en  faire  larguer  un. 


L’Efcadre  ayant 
les  bas  ris , les  lar- 
guer tous  les  deux. 


Serrer  le  petit 
îiuiüer. 


Signaux  de  Nuit  à la  voile, 

V L 

Lorfque  le  Général  voudra  que 
tous  les  Vaifleaux  prennent  un  ris 
dans  les  huniers , il  mettra  un  feu  au 
bâton  d’enfeigne  6c  un  aux  haubans 
du  grand  hunier. 

V I I. 

Lorfque  le  Général  Voudra  que 
toute  l’Efcadre  prenne  les  bas  ris 
dans  les  huniers , ou  le  fécond  feule- 
ment fl  le  premier  était  déjà  pris  , il 
mettra  deux  feux  Pun  fur  Pautre  au 
bâton  d’cnfeigne , 6c  deux  feux  Pun 
fur  Pautre  aux  haubans  du  grand  hu- 
nier. 

V I I L 

Que  PEfcadre  ait  un  feul  ris  ou  les 
deux  à la  fois  pris  dans  les  huniers  ^ 
fl  le  Général  veut  qu’elle  en  largue 
un , il  mettra  les  mêmes  feux , article 
VI.  que  pour  en  prendre  un. 

I X. 

L’Efèadre  ayant  les  bas  ris  pris 
dans  les  huniers  , fi  le  Général  vou- 
loir qu’on  les  larguât  tous  deux , il  fe 
fervira  du  même  Signal , article  Vll. 
pour  les  prendre  tous  deux. 

X. 

Lorfque  le  Général  voudra  faire 
ferrer  le  petit  hunier  à tous  les  V aif- 
féaux  , il  mettra  deux  feux  Pun  fur 
l’autre  aux  haubans  du  grand  hunier , 
6c  tirera  un  coup  de  canon. 


Un  feu  au  bâton 
d’enfeigne. 

Un  feu  aux  hau- 
bans du  grand  hu- 
nier. 


Deux  feux  au 
bâton  d’enfeigne. 

Deux  feux  aux 
haubans  du  grand 
hunier. 


Un  feu  au  bâton 
d’enfeigne. 

Un  feu  aux  hau- 
bans du  grand  hu- 
nier. 


Deuxfeux  au  bâ- 
ton d’enfeigne. 

Deux  feux  aux 
haubans  du  grand 
hunier. 


Deux  feux  aux 
haubans  du  grand 
hunier. 

Un  coup  de  ca- 
non. 


Signaux  de  Nuit  à la  voile. 
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Faire  mettre  les 
Vaiffeaux  aux  baf- 
fes voiles. 


Mettre  le  grand 
hunier  dehors. 


I^our  faire  fervir. 


Mettre  en  panne 
l'amure  à bâbord. 


Tous  les  Vaif- 
feaux  en  mettant 
en  panne. 


X L 

Lorfque  le  Général  voudra  que 
TEfcadre  mette  aux  bafles  voiles  ^ il 
en  fera  le  Signal  par  deux  feux 
Tun  fur  l’autre  aux  haubans  du  grand 
hunier , deux  feux  l’un  llir  l’autre  aux 
haubans  du  petit  hunier  , & deux 
coups  de  canon. 

Tous  les  VaifTeaux  mettront  un 
feu  à pouppe  ÔC  un  liir  le  beaupré  ^ 
qu’ils  éteindront  quand  le  Général 
ôtera  fes  feux  extraordinaires. 

XII. 

L^Efcadre  étant  fous  les  balles 
voiles  , Il  le  Général  veut  faire  met- 
tre le  grand  hunier  dehors , les  bas  ris 
pris  dedans  , il  mettra  un  feu  aux 
haubans  du  grand  hunier. 

X 1 1 i. 

Et  fl  le  Général  vouloir  faire  met- 
tre les  deux  huniers  dehors , les  bas 
ris  pris  dedans , il  ajouteroit  au  Si- 
gnal de  faire  lèrvir  une  fufée. 

X I V. 

Lorfque  le  Général  voudra  que 
tous  les  Vàilîèaux  mettent  en  panne, 
l’amure  à bâbord , il  en  fera  le  Si- 
gnal par  un  feu  dans  la  hune  d’arti- 
mon , un  dans  la  hune  de  mifaine , 
& éteindra  fes  feux  de  pouppe. 

Les  Vailfeaux  mettront  en  panne 
le  grand  hunier  fur  le  mât  p dz,  allu- 


Deux  feux  aux 
haubans  du  grand 
hunier. 

Deux  feux  aux 
haubans  du  petit 
hunier. 

Deux  coups  de 
canon. 


Un  feu  aux  hau- 
bans du  grand  hu- 
nier. 


Eteindre  les  feux 
extraordinaires , al- 
lumer les  feux  de 
pouppe. 

Un  coup  de  caj» 
non , & une  fufée. 


Un  feu  dans  la 
hune  d’artimon. 

Un  feu  dans  la 
hune  de  mifaine. 

Les  feux  de  poup- 
pe éteints. 


Les  mêmes  feux 
des  hunes  que  le 
Général  , pendant 
une  demi-horloge. 


i6 


Mettre  en  panne 
l’amure  à flribord. 


Tous  les  Vaif- 
feaux  en  mettant 
en  pannCo 


Mettre  à la  cape 
à la  grande  voile, 
l’amure  à bâbord. 


Mettre  à la  cape 
à la  grande  voile , 
l'amure  à ftribord. 


Signaux  de  Nuu  à la  voile, 

meront  les  mêmes  feux  dans  les  hu- 
nes que  le  Général , qu’ils  garderont 
pendant  une  demi-horloge  j apres 
quoi  ils  les  éteindront. 

Le  Général  & les  Chefs  de  Divi- 
fton  conferveront  les  leurs. 

X V. 

Lorfque  le  Général  voudra  que 
tous  les  Vaifleaux  mettent  en  pan- 
ne, l’amure  à flribord,  il  le  fera  con- 
noître  par  un  feu  dans  la  hune  d’ar- 
timon , un  feu  fur  les  barres  du  pe- 
tit mât  de  hune  , éteindra  fes  feux 
de  pouppe. 

Tous  les  VaifTeaux  mettront  les 
mêmes  feux  que  le  Général , qu’ils 
garderont  pendant  une  demi-hor- 
loge  ; apres  quoi  ils  les  éteindront. 

Le  Général  & les  Chefs  de  Di- 
vifton  conferveront  les  leurs. 

XVI. 

Lorfque  le  Général  voudra  que 
les  Vailfeaux  mettent  à la  cape  à la 
grande  voile , l’amure  à bâbord  , il 
ajoutera  aux  feux  de  la  hune  d’arti- 
mon , & à celui  de  la  hune  de  mifai- 
ne , qui  font  les  Signaux  de  panne 
l’amure  a bâbord , trois  coups  de  ca- 
non. 

XVII. 

Et  pour  mettre  à la  cape  à la 
grande  voile , l’amure  à flribord , au 
feu  de  la  hune  d’artimon  , & à ce- 
lui fur  les  barres  du  petit  mât  de  hu- 


Un  feu  dans  la 
hune  d’artimon. 

Un  feu  fur  les 
barres  du  petit  mât 
de  hune. 

Les  feux  de  poup- 
pe éteints. 


Les  mêmes  feux 
des  hunes  que  le 
Général  , pendant 
une  demi-horloge. 


Ün  feu  à la  hune 
d’artimon. 

Un  feu  à la  hune 
de  mifaine. 

Trois  coups  de 
canon. 


Un  feu  dans  la 
hune  d’artimon  , 
un  feu  fous  les  bar- 
res du  petit  hunier. 

Quatre  coups  de 
canon. 


Signaux  de  Nuit  à la  voile* 


Mettre  à la  cape 
àlamifaine,  l’amu- 
re à bâbord. 


Mettre  à la  cape 
à lartiifaine,  l’amu- 
re à ftribord. 


Les  Vaiffeaux  à 
«quelque  cape  qu’ils 
ayent  mis. 


Pour  faire  fervir. 


ne  , qui  font  le  Signal  de  panne 
Pamure  à ftribord,  il  ajoutera  quatre 
coups  de  canon. 

XVIII. 

Si  le  Général  vouloir  que  PElca» 
dre  mît  à la  cape  à la  mifaine  , Pa- 
mure  à bâbord  , il  ajouteroit  aux 
feux  ôc  aux  canons  de  la  cape  à la 
grande  voile  , Pamure  à bâbord  , ar- 
ticle  XVI.  deux  feux  Pun  fur  Pautre 
aux  grands  haubans^ 


Et  pour  mettre  à la  cape  à la  mi» 
laine  , Pamure  à ftribord  , il  ajoute- 
roit aux  feux  & aux  canons  de  la  ca- 
pe à la  grande  voile  ^ Pamure  à ftri- 
bord , article  XVII.  un  feu  au  bâton 
d’enfeigne  & un  fur  le  beaupré. 

Dans  Pune  & Pautre  de  ces  canes  - 

a • 1.  * 

les  Vaiffeaux  allumeront  les  feux 
de  panne  prefcrits  par  les  articles 
XIV.  ôc  XV.  félon  le  bord  dont  ils 
y auront  mis  , qu’ils  garderont  une 
demi-horloge. 

Le  Général  & les  Chefs  de  Dh 
vifions  conlèrveront  toujours  leurs 
feux  de  panne. 

X X. 

Dans  queîqu’occafion  que  ce  fbit, 
de  panne  ou  de  cape  , quand  le  Gé- 
néral voudra  faire  fervir , il  éteindra 
fes  feux  extraordinaires  ^ allumera 
fes  feux  de  pouppe  ^ & tirera  un 
coup  de  canon. 


' Un  feu  dans  îa 
hune  d’artimon , un 
feu  dans  la  hune  de 
mifaine , deux  feux 
aux  grands  haubans 
Trois  coups  de 
canon. 


Un  feu  dans  îa 
hune  d’artimon , un 
feu  fous  les  barres 
du  petit  mât  de  hu- 
ne , un  feu  au  bâton 
d’enfeigne  , & un 
fur  le  beaupré. 

Quatre  coups  de 
canon. 

Les  feux  de  pan- 
ne du  bord  dont  ils 
feront  à la  cape. 


Eteindre  les  feux 
extraordinaires , al- 
lumer les  feux  de 
pouppe. 

Un  coup  de 
non. 


i8 

i 

/ 

r 

VaiiTeau  incom- 
modé. 


S’il  a befoin  de 
relâcher. 


Permettre  à im 
Vaiffeau  de  relâ- 
cher. 

Faire  accompa- 
gner un  VaiiTeau 
iacommodé. 


U«  Vaifleau  qui 
prend  chapelle. 


Un  Vaiffeau  qui 
découvre  des  dan- 
gers en  revirant. 


Signaux  de  Nuit  à la  voik, 
XXL 

Lorfque  quelque  VaifFeaufe  trou- 
vera incommodé  , il  le  fera  con- 
noître  au  Général  par  deux  feux  à 
les  grands  haubans  , deux  feux  à fes 
haubans  de  mifaine  , un  feu  à poup- 
pe , & tirera  deux  coups  de  canon 
coup  fur  coup. 

X X I L 

Et  s’il  avoir  befoin  de  relâcher  ^ 
il  en  fera  le  Signal  par  trois  coups 
de  canon. 

XXIII. 

Si  le  Général  juge  â propos  de  lui 
permettre  de  relâcher , il  le  lui  fera 
connoître  en  tirant  trois  fufées. 

Et  fl  le  Général  a intention  de  dé- 
tâcher un  Vaiffeau  pour  l’accompa- 
gner, il  ajoutera  au  Signal  précé- 
dent deux  coups  de  canon. 

A ce  Signal,  le  Vaiffeau  qui  fe 
trouvera  le  plus  à portée  de  celui  qui 
fera  incommodé , manœuvrera  pour 
raccompagner  dans  fa  relâche. 

XXIV. 

Lorfque  quelque  Vaiffeau  pren- 
dra chapelle  ,il  mettra  tout  de  fuite 
deux  feux  à pouppe  ,&un  fur  le 
beaupré  , & fi  c’étoit  le  Général , il 
mettra  les  mêmes  feux  : l’Efcadre 
continuera  fa  route , n’en  change- 
roit  qu’au  cas  que  le  Général  fît  les 
Signaux  pour  revirer. 

XXV. 

Lorfque  quelque  Vaiffeau  décou- 


Deux  feux  aux 
grands  haubans  , 
deux  feux  aux  hau- 
bans de  mifaine, im 
feu  à pouppe  , & 
deux  coups  de  ca- 
non coup  fur  coup* 


Trois  Coups  de 
canon. 


Trois  fufées. 


AjouterauSignal 
précédent  deux 
coups  de  canon. 


Deux  feuxàpoup- 
pe, un  furie  beau- 
pré. 


N 

Cinq  feux  aux 
haubans  d’artimon, 
un  feu  à pouppej, 


Signaux  de  mit  à la  voile 


Vrira  des  dangers  , il  mettra  cinq  ««  feu  fur  îe  beau» 
feux  Fun  iùr  Fautre  aux  haubans  d’ar-  "^1^* 

• ^ V c«noîî» 

timon  , un  reu  a pouppe , un  fur  le 
beaupre  , ôc  tirera  un  coup  de  ca- 
non en  revirant. 


Si  fon  court  vent-  Si  Fon  couroit  vent-arriete  il 

feux  ci-delTus  deux 

bord. 


coups  de  canon  , s’il  prend  les  amu- 
res à bâbord. 


Aux  feux  d-deffus 
ajouter  deux  coups 
de  canon. 


S’il  prend  les 
amures  à flribord. 


L’Efcadre  cou- 
rant vent- arriéré , 
lui  faire  prendre 
fes  amures  à ftri- 
bordi 


Trois  feux  de 
pouppe,  un  feu  aux 
haubans  d’artimon, 
deux  feux  aux  hau- 
bans de  mifaine , un 
coup  de  canon. 


Tous 

féaux. 


les  Vaif- 


Un  feu  à pouppe.’ 


L’Efcadre  cou- 
rant vent-arriere , 
lui  faire  prendre  fes 
amures  à bâbord. 


Et  s’il  prend  les  ai^ures  à flribord.  Aux  feux  ci-def- 
aux  feux  ci-delTus  il  ajoutera  trois  ajouter  trois 
coups  de  canon. 

X X VL 

L’Efcadre  courant  vent-arriere  ou 
largue  , fi  le  Général  veut  lui  faire 
prendre  fès  amures  à flribord  ^ il  al- 
lumera fes  trois  feux  de  pouppe  , un 
feu  aux  haubans  d’artimon  ^ deux 
feux  l’un  fur  Fautre  aux  haubans  de 
mifaine  , & tirera  un  coup  de  canon. 

Tous  les  VailTeâux  allumeront  un 
feu  à pouppe^qu’ils  éteindront  quand 
le  Général  éteindra  fes  feux  ex- 
traordinaires. 

X X V î L 

Êt  fi  le  Général  veut  faire  pren- 
dre les  amures  à bâbord  , il  le  fera 
connoître  en  mettant  trois  feux  à 
pouppe , un  aux  haubans  d’artimon, 
deux  feux  Fun  fur  Fautre  aux  hau- 
bans du  grand  hunier , deux  aux 
haubans  de  mifaine  , & tirera  deux 
coups  de  canon. 

Tous  les  Vaifleaux  allumeront  un 


Trois  feux  à 

œ,  un  feu  aux 
î d’artimon, 
deux  feux  aux  hau- 
bans du  grand  hu- 
nier , deux  feux  aux 
haubans  de  mifaine, 
deux  coups  d«  ca- 
non. 


J'  I 


i { 


' 1 1 1: 


Découverte  de 
voiles. 


Le  Général  ré 
pondra. 


Signaler  le  nom 
ke  de  voiles. 


Signal  de  cliaffe 


feu  à pouppe,qu*ils  éreindront  quand 
le  Général  ôtera  fes  feux  extraor- 
dinaires. 

XXVIII. 

Lorfque  quelque  VaifTeau  décou- 
vrira la  terre , il  le  fera  connoître 
au  Général  en  mettant  un  feu  aux 
haubans  du  petit  hunier  , deux  feux 
Pun  fur  Tautre  aux  haubans  de  mifai- 
ne  , & un  fur  le  beaupré,  qu’il  gar- 
dera jufqu’à  ce  que  le  Général  ait  ré- 
pondu par  les  mêmes  feux. 

X I X. 

Lorfque  quelque  VaifTeau  de 
PÉfcadre  découvrira  des  voiles  , il 
mettra  un  feu  à pouppe  , & un  au 
bout  de  la  vergue  d’artimon.  Le  Gé- 
néral répondra  par  les  mêmes  feux, 
alors  le  VaifTeau  fignalera  le  nombre 
de  voiles  qu’il  aura  vu  ^en  amenant 
ôc  hifîant  bien  diflinélement  autant 
de  fois  Ton  feu  de  la  vergue  d’ar- 
timon. 

X X X. 

Quand  il  aura  fait  fes  Signaux  , & 
éteint  fes  feux,fi  le  Général  tire  qua- 
tre fufées , ce  fera  pour  faire  connoî- 
tre à ce  VaifTeau  de  chafTcr  le  Bâti- 
ment qu’il  vient  de  fignaler. 

Ce  VaifTeau  continuera  fa  chafîe 
tant  qu’elle  ne  le  mettra  pas  à mê- 
me de  fe  féparer  de  l’Efcadre , ex- 
cepté que  le  Général  ne  lui  fît  Si- 
gnal de  la  cefTer  , en  mettant  un  feu 


Un  feu  aux  hau- 
bans du  petit  hu- 
nier , deux  feux  aux 
haubans  de  mifaine, 
un  feu  fur  le  beau- 
pré. 


Un  feu  à poup- 
pe , un  feu  à la  ver- 
gue d’artimon. 

Par  les  mêmes 
feux. 

Amener  & biffer 
autant  de  fois  le  feu 
de  la  vergue  d’arti- 
mon. 


Quatre  fufées. 


Unfetiau  grand 
perroquet. 


Faire  mettre  l’Ef- 
cadre  en  ordre  de 
bataille. 


Faire  faire  branle- 
bas. 


Signaux  de  Nuit  à la  voile, 
au  haut  de  fon  grand  perroquet. 


XXXI. 


Lorfque  le  Général  voudra  que 
toute  PEfcadre  fe  mette  en  ordre 
de  bataille  , il  en  fera  le  Signal  par 
trois  feux  à pouppe  , celui  de  là 
grande  hune  , un  fécond  feu  au- 
deffus  de  celui  de  la  grande  hune  , à 
une  très-petite  diflance  , un  feu  fur 
les  barres  du  grand  mât  de  hune  , ÔC 
un  fur  le  beaupré. 


Trois  feu3f  de 
pouppe  , le  feu  de 
la  grande  hune , un 
fécond  feu  au-def» 
fus  de  celui  de  la 
hune , un  feu  fur  leg 
barres  du  grand  mât 
de  hune , 6c  uni  fur^ 
le  beaupré. 


Tous  les  Vaiiïcaux  mettront  un 
feu  à pouppe  , de  un  fur  le  beaupré. 

Si  PEfeadre  efl  établie  Jur  les  trois 
colonnes  , Pavant-garde  manœuvre- 
ra pour  prendre  la  tête  , le  corps  de 
bataille  le  centre  , de  Parriere-garde 
la  queue  de  la  ligne. 

Tous  ces  mouvemens  font  relatifs 
à la  pofition  où  fe  trouveront  alors 
les  trois  Divifions  , de  à celle  de  Pen- 
ne mi , à qui  ü faut  toujours  faire  en- 
forte  de  gagner  le  vent,' ou  d’en  con-^ 
iérver  Pavantage  fur  lui. 

X X X 1 1. 

Loi'fque  lé  Général  voudra  que 
toute  PEfeadre  faffe  branle-bas  , de  bout  de  la  vergue 
fe  prépare  au  combat , il  en  fera  le  ^ deux 

Signal  par  trois  feux  Pun  furPautre 
au  bout  de  la  vefgue  d’artimon  , de 
deux  iulées. 
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Faire  commencer 
le  combat. 


. LcjS  Vaifeatix  du 
Roi  poyr  ie  reoon- 
noître. 


Faire  ceffer  îe 
combat , & Signal 
de  ralliement  en 
toute  occalion. 


Faire  fonder  toute 
l’Efcadre. 


Ne  faire  fonder 
que  les  Cotres  en 
avant  de  l’Efcadre. 


Srgnciv.x  âc  Nuit  à la  voile. 


XXX  ni. 


Lorfque  le  Général  voudra  faire  Sept  coups  de 

commencer  le  combat  , il  le  fera  canon  du  côté  op- 
A . f,  . pôle  a 1 ennemi  , 

oonnoitce  en  tirant  iept  coups  de  ca-  cmq  feuxle  long  de 

non  du  coté  oppofé  à Pennemi , Sc  'vergue  d’arti- 

îîiettam  cinq  fcux  tout  au  long  de  la 

vergue  d’artimcm. 


Tous  les  VailTeaux  mettront  les 
mêmes  feux  le  long  de  la  vergue 
.d’artimon  , afin  qu’on  fe  reconnoif- 
fe  les  uns  les  autres. 


Cinq  feux  le  long 
de  la  vergue  d’arti- 
mon. 


XXXIV. 


Lorfque  le  Général  voudra  faire 
cefîer  le  combat  , il  mettra  un  feu 
au  haut  de  fon  grand  perroquet  , 
qui  fera  le  lignai  de  ralliement  en 
toute  occafion, 

XXXV. 


Lorfque  le  Général  voudra  faire 
fonder  toute  PEfcadre  , il  commen- 
cera par  faire  les  fignaux  de  panne , 
& mettra  enfuke  quatre  feux  aux  ga- 
laubans  du  petit  hunier,  à une  gran- 
de diflance  les  uns  des  autres  , en 
éteignant  les  feux  de  pouppe. 

XXXVI. 


S’il  vouloir  ne  faire  fonder  que 
les  cotres  tn  avant  de  l’Efcadre  , il 
ne  fera  point  les  Signaux  de  panne  , 
ni  n’éteindra  point  fes  feux  de  poup- 
pe 5 il  mettra  feulement  les  quatre 
feux  à Une  grande  diftance  aux  galau- 
bans  du  petit  hunier  , & un  feu  fur 
le  beaupré. 


Un  feu  au  haut  du 
grand  perroquet. 


Les  Signaux  de 
panne , quatre  feux 
aux  galaubans  du 
petit  hunier,  à une 
grande  diftance. 

Les  feux  de  poup- 
pe éteints.' 


Les  quatre  feux 
aux  galaubans  du 
petit  hunier,  un  feu 
fur  le  beaupré , fans 
faire  les  Signaux  de 
panne  , ni  éteindre 
les  feux  de  pouppe. 


aura 


Signaux  de  Nuit  à da  mile. 

XXX  Y H. 

ra  trouvé  fonX  Lorfî|ue  quelle  W aifleauxîe  PEjP-  Trois  feux  aux 

cadre  awra  trouvé  fond  , il  le  fera  haubans, 

connoitre  en  mettant  trois  feux  à^^js 
grands  *kaui>ans. 


Signaler  les  braf- 


Les. 


Faire  fervir. 


Pour  parler  au 
Général, 


Réponfe  du  Gé- 
néral. 


Quand  le  General  aura  répondu  Un  feu  à la  ver- 

par  les  uaemes  feux,  alors  le  Vaif-  biffé 

r • / r , aritant  deibistju  iî 

leau  qui  :aiwa  trouve  fond  , mettra  y auradedk  teaf-. 
un  feu  à la  vergue  d’artimon  , qu’il 
hiflera  autant  de  fois  qu’il  aura  trou- 
ve de  dix  bralîes , la  première  fois 
comptée  pour  dix  : s’il  y a environ 
cinq  bralîes  au-delTus  des  dixaines 
on  hiffera  le  fanal  à moitié. 

XXXVIII. 

torique  le  Général  voudra  faire  Oter  les  feux  ex. 
ièrvir , il  ôtera  les  feux  extraordi- 
naires , allumera  fes  feux  de  pouppe,  depm'I^cyB  co!!^ 
de  tirera  un  coup  de  canon.  canon, 

XXXIX. 

Lorlqu’un  V aifleau  aura  quelque 
raifon  importante  de  parler  au  Gé- 
néral , il  îbrtira  de  Ibn  poUe  pour 
l’aller  joindre  3 6c  lorlqü’il  en  fera 
allez  près  pour  faire  appercevoir 
fon Signal,  il  brukrafuccellivenient 
trois  amorçes.  * 

Le  Général  y répondra  par  une 
feule  amorce  , & alors  il  pourra  i’ac- 
xoHer  & lui  parler. 

On  répéteroit  le  Signal  des  amor- 
ces li  d’abord  il  a’étoit  pas  apper^u^j. 


Trois  amorces; 


Une  amorce< 


;24 


Siun  Vâiffeau  ne 
peut  pasfuivre  , ou 
Ibutenir  à la  cape. 


_ Réponfe  du  Gé- 
néral. 


Étant  rallié  à 
î’Efcadre. 


Signaux  de  Nuit  à la  voile, 

fl  d’ailleurs  on  eft  trop  de  l’arriere  , 
ou  que  l’on  marche  trop  mal  pour 
joindre  le  Général  ; ôc  fi  l’on  eft 
prefTé  , on  pourra  tirer  un  coup  de 
canon  , & même  le  répéter  , fi  les 
circonftances  le  permettent, 

X L. 

Si  un  VaifleaU  ne  peut  pas  luivre , 
Ou  ( l’Efcadre  étant  à la  cape  ) s’il 
ne  peut  pas  la  foutenir , il  tirera 
iix  coups  de  canon  bien  diftinéle* 
ment , qu’il  entremêlera  de  cinq  fu^ 
fées. 

Si  ce  VailTeau  étoit  trop  éloigné , 
ÔC  qu’il  craignît  que  le  Général  ne 
l’entendît  pas  , il  pourra  répéter  fon 
fignal  une  demi- horloge  apres  l’a- 
voir fait. 

Dans  l’un  & l’autre  cas , le  Gé- 
néral répondra  à ce  Vaifleau  par  une 
fufée,  & prendra  la-deiïus  le  parti 
qu’il  jugera  convenable. 

X L I. 

Si  le  Général  a attendu  le  Vâii- 
fèau  qui  reftoit  de  l’arriere  , celui- 
ci  au  moment  qu’il  fera  rallié  ^ tire- 
ra un  coup  de  canon  , enfuite  une 
fufée,  de  brûlera  une  amorce. 

Quant  à la  cape  , lorfqu’on  ne 
pourra  point  foutenir  celle  qui  fera 
établie  pour  toute  l’Efcadre  , on  en 
changera  j & le  Général  qui  en  au- 
ra été  prévenu  par  le  Signal  de  l’ar- 
îicle  précédent , fe  réglera  la-delTuS 
comme  il  le  jugera  à propos. 


Six  coups  de  ca- 
non entremêlés  de 
cinq  fufées. 


Une  fufée. 


Un  coup  de  ca- 
non , une  fufée , èc 
brûler  une  amorce. 


Faire  forcer 
voileSi 


Signaux  de  Nuit  à la  voilé. 
XLIÎ 

Pour  faire  forcer  de  voiles  , 
Général  mettra  un  feu  au  bout  du 
mât  de  perroquet  d’artimon  , un  au- 
tre feu  au  bout  de  la  vergue  d’arti- 
mon , Ôc  un  troifieme  dans  la  hune 
d’artimon  , & lancera  quatre  fufées. 

Cet  ordre  ne  mettra  aucun  Vaif- 
feau  dans  le  cas  de  pafler  de  l’avant 
du  Général , s’il  marche  à la  tête  de 
l’Elcadre  ; mais  il  avertira  les  Vaif> 
féaux  de  la  queue  de  fe  ralliera  la 


Un  feu  au  haut 
du  mât  du  perro- 
quet d’artimon , un 
autre  feu  au  bout  de 
la  vergue  d’arti- 
mon , & un  troifie- 
me feu  dans  la  hune 
d’artimon. 

Quatre  fufées. 


tête 


& de  ferrer  la  file. 

XLIII. 


Avertir  de  chan- 
ger de  route. 


Cinq  fufées. 


Faire 

vent. 


tenir  le 


Faire  connoître 
qu’on  a remarqué  le 

fignal. 


Indiquer  la  quan- 
tité d’airs  de  vent 


Si  le  Général  Veut  avertir  PEfca- 
dre  qu’il  fe  difpofe  à changer  de 
route  , il  tirera  cinq  fufées. 

Tous  les  VailTeaux  feront  conhoî- 
tre  qu’ils  ont  apperçu  ce  Signal , & 
qu’ils  font  difpofes  a 1 executer  , en 
tirant  chacun  une  fufée. 

XLIV. 

Lorfque  le  Général  voudra  faire  Deux  feux  au 

tenirle- venta  l’Elcadre  , il  mettra  grand  perroquet, 

deux  feux  l’un  fur  l’autre  au  haut  du 
grand  perroquet. 

Tous  les  VailTeaux  de  l’Efcadre 
feront  connoître  qu’ils  ont  remar- 
qué ce  lignai , en  brûlant  chacun  une 

amorce.  ^ 

Lorfque  le  Général  fera  alTure  que 
toute  PEfcadre  l’a  remarqué  , il  amè- 
nera les  deux  feux  , ôc  bïûlera  lui- 
même  deux  amorces. 

Après  quoi  ,il  indiquera  de  la  ma- 

G 


Une  amorce. 


2.6 

> 

dont  il  veut  que  les 
Vaiffeaux  viennient 
au  vent. 

De  deux  rumbsi 
De  quatre  rtinibs. 

De  fix  rumbs. 


De  huit  rumbs. 
De  dix  rumbs. 


Faire  arriver  TEf- 
cadre. 


Faire  eonnoître 
qu’on  a remarqué 
le  Signal. 


Indiquer  le  nom- 
bre' dè  rtinibs  de 
vent  dont  les  Vaif- 
feaux doivent  arri- 
ver. 


De  deux  rumbs. 
De  quatre  rumbs. 


Signaux  de  Nuit  à la  voile • 

niere  fuivante  la  quantité  d’airs  de 
vent  dont  il  vèut'-  que  tous  les  V aif- 
feaux  viennent  au  vent. 

S’il  tire  une  fufée  , on  vièndra  au 
vent  de  deux  rumbs. 

S’il  en  tire  deux  , on  viendra  au 
vent  de  quatre  rumbs. 

Par  trois  fufées,  il  indiquera  qu’on 
y doit  venir  de  fîx  rumbs. 

On  viendra  amvent  de  huic  rumbs , 
s^ibtire  quatre  fufées. 

Et  enfin  de  dix  rumbs  , s’il  tire 
cinq<  fufées; 

Après  ce  Signal, on  éteindra  bien 
exadlement  tous  les  feux  j on  aura 
une  grande  attention  à fuivre  la  rou- 
te indiquée  , ôi  on  fe  Gonfervera 
bien  ifbigneufe  ment. 

X L V. 

Pour  faire  arriver  l’Efcadre  y îe 
O énéral  mettra'  un  feu  au  haut  du 
mât  du  petit  perroquet  j tous  les 
V aifieaux  feronrconnoître  qu’ils  ont  Brûler  deux  amor- 
remarqué  ce  Signal , par  deux  amor-  ces. 
ees  que  chacun  d’èux  brûlera. 

Ee  Gérréraf  amènera  fbn  feu  , 
lorsqu’il  fera  alTuré' que  les  Vaiflèaux 
dè  PElbadre:  l’auront  remarqué. 

Il  indiquera  le  nombre  de  rumbs 
dont  le^  Vaifièaux  devront  arriver , 
de  h?  même  maniéré  dont  il  doi  tl’in- 
diqùa:5pour  veniil  au  vent. 

S A V O I R. 

Une*  mile  indique  qu*on  doit  arri-  une  fufée. 

ver  de  deux  rumbs. 

Deux  fufées^^  qpatre  rumbs. 


Une  fufée. 
Deux  fufées. 

Trois  fufées. 
Quatre  fufées. 
Cinq  fufées. 


Un  feü  au  haut 


l^tixfuféès. 


Signaux  de  Nuit  à la  voilc 


De  fix  rumbs. 
De  huit  rumbs. 
De  dix  rumbs. 


Trois  fufées. 
Quatré  fufécs. 

Cinq  fufdes» 


Si  le  Général 
Veut  fe  mettre  à la 
tête. 


Six  fufées» 


Signal  qu’on  va 
relâcher. 


Signal  de  mouil- 


ler. 


Tous  les  Vaif- 
feaux. 

En  mouillant. 


Trois  fufées  , fix  rumbs. 

Quatre  fufées , huit  rumbs. 

Et  cinq  fufées,  de  dix  rumbs. 

On  aura  au  furplus  le  refte  de  là 
nuit  les  mêmes  attentions  que  dans 
r^rticle  précédent. 

X L V L 

Dans  toutes  les  occafions  oîi  îe 
Général  voudra  le  mettre  à la  tête 
de  fEfcadre  , dans  quelque  ordre 
qu’elle  marche  , ou  lorfqu’il  n’y  en 
aura  aucun  d’établi , il  le  marquera 
en  tirant  fix  fufées. 

XL  VII. 

Quand  le  Général  voudra  faire  cin,  coups  Je 
connoître  à l’Efcadre  qu’il  va  relâ-  «non,  &cinqfo^, 
cher , il  en  fera  le  Signal  par  cinq 
coups  de  canon  & cinq  fulées. 

XLVIII. 

Lorfque  le  Général  voudra  faûe  si»  coups  Je  ca. 
mouiller  toute  l’Efcadre  , il  en  fera  non  & üx  fiifées. 
le  fignal  par  fix  coups  de  canon  & 
lix  fufées. 

Tous  les  VailTeaux  mettront  un  Ünfeuàpouppe; 
feu  à pouppe,  & un  liir  le  beaupré  f beaupré 

& en  mouillant , ils  en  mettront  un  feigne.^  ^*^*^*^^^**^ 
au  haut  du  bâton  d’enlèigne. 

On  oblèrvera  cependant  de  ne 
mettre  aucun  de  ces  feux  , fi  le 
néral  ne  le  mettoit  pas  Iui-même> 
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DE  BRUME, 

POUR  L’ESCADRE 

D U R O I 

commandée  par  monsieur 

D‘  O R V i L L I E R s , 

CHEF-D’ESCADRÈ 

t>ÉS  ARMÉES  NAVALES  DE  SA  MAJESTÈi 


A BREST, 

Chez  Romain  MAlassis  , Imprimeur  ordinaire  du  R 

& de  la  Marine. 


M.  DGÇ.  LXXII. 


SIGNAUX 


D E 


BRUME 


Il  rfTf  miiniTfnÉ  t if  ft  TilirirwWiBhwi 


AVIS  GÉNÉRAUX' 


T 


Article  premier. 


OuTES  les  fois  qiiil  y aura  apparence  de  brume  ^ ou  que  la  brume 
furprendra  VEfeadre  , les  VaiffeaUx  feront  attention  à Uordre  de  marche 
établi , parce  que  le  Général  y apportera  le  moins  de  changement  qiCil 
fera  poffible  , fi  les  cir confiances  ne  V obligent  pas  à faire  autrement  ; 
dans  ce  dernier  cas  on  aura  grande  attention  aux  Signaux, 


l I, 

Le  Général  s'arrangera  de  maniéré  à ne  pas  faire  plus  de  cinq  nœuds 
par  heure  , quelque  route  qu’il  faffe  , au  plus  près  , vent-arriere  , ou  lar- 
gue} & s’ileft  au  plus  près,  il  obfervera  encore  de  ne  jamais  chicaner 
le  vent , afin  que  les  Vaijfeaux  portant  un  peu  plein  , ils  ne  puijfent 
co'éffer  par  accident^  0“  s’embarraffer  les  uns  & les  autreso 

I I I. 

Si  le  vent  ne  porte  point  à la  route  , qu’il  faffe  gros  vent  ou  calme  , 
le  Général  mettra  prefque  toujours  en  panne  ou  à la  cape  , & fera  les 
naüx  de  l’un  ou  de  Vautre, 

I V. 

Les  Répétiteurs  obferveront  demeure  un  ajfez  grand  intervalle  entre 
la  fin  des  Signaux  du  Général , & le  commencement  des  leurs , pour 

A 


I 


qu'on  ne  puijjcpas  s*y  tromper  ^ & ils  répéteront  par  rang  d' ancienneté, 

V* 

Quand  il  y aura  plufieuts  coups  de  canon  à tirer , ôn  dura  attention 
de  les  tirer  toujours  du  même  coté  , pour  qu'il  ne  fifajje  aucune  altération 
dans  le  fon  , & de  mettre  entre  chaque  intervalle  d'un  coup  de  canon  à 
l'autre  , le  tems  de  compter  couramment  I.  2.  3.  4.  5.  &Q*  jajqtéa  10, 
L'on  tirera  toujours  de  ta  fécondé  batterie. 

Le  moment  d'exécuter  la  rîianœuvre  fignolée  fera  toujours  au  dernier 
coup  de  canon  du  Signal  du  dernier  Répétiteur, 


SIGNAUX 


DE  BRUME. 


A LA  VOILE  AU  PLUS  PRÉS. 


L’amure 

bord. 


à ftri' 


L 


Article  premier. 


ESCADRE  ayant  Pamure  à 
flribord  , le  Général  fera  de  quart- 
d’heure  en  quarc-d’heure , deux  dé- 
charges de  raourqueterie  , Pune  de 
Pavant , & Pautre  de  Parriere  de  fon 
Vaifleau  ; îl  fera  fonner  la  cloché  à 
chaque  demi-quart-d^heure , & tire- 
ra un  coup  du  canon  d’heure  en 
heure. 


De  quart-d’heu- 
re  en  quart-d’heure 
deux  décharges  de 
moufqueterle,  don- 
ner la  cloche  à cha- 
que demi  - quart 
d’heure, & un  coup 
de  canon  d’heure 
en  heure. 


Les  Chefs  de  DiviUon  feront  la 
même  chofe^ 


Vaiifeaux  parti- 
culiers. 


Les  VailTeauX  particuliers  fonné- 
ront  la  cloche  à chaque  demi-quart- 
d’heure  ; mais  ils  ne  feront  qu’une 
déchargé  de  mouiqueterie  de  demi- 
heure  en  demi-heure  , & dé  deux 
heures  en  deux  heures  feulement  , 


Sonner  îa  cloche  à 
chaque  demi-quart- 
d’heure  , une  dé- 
charge dcmoufque- 
terie  de  demi-heure 
en  demi-heure , & 
de  deux  heures  en 
deux  heures , deux 
coups  de  canon. 


ils  tireront  deux  coups  de  canon. 
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U. 


Vaiffeaux  parti 
ètiliers. 


Faire  revirer  tous 
les  Vaiffeaux 
même  tems. 


Donner 

devant. 


vent 


Chaque  décharge  de  moufque- 
terie  fera  de  quinze  coups  de  fuûL 


L’amure  à bâbord , le  Général  fe- 
ra une  décharge  de  moufqueterie  de 
quart-d’heure  en  quart-d’heure  ^ fera 
battre  la  caille  a chaque  demi-quart- 
d’heure  , & tirera  deux  coups  de  ca- 
non coup  {lir  coup  d’heure  en  heure. 

Les  Chefs  de  Divifion  feront  la 
même  choie. 

Les  Vaifleaux  particuliers  battront 
également  de  la  cailTe  a chaque  de- 
im-qùart-d’heure  , tireront  un  coup 
de  canon  de  deux  heures  en  deux 
heures  , & feront  deux  déchargés  de 
moufqueterie  a chaque  demi-heure. 

Les  Signaux  indiqués  ^ dans  ces 
deux  derniers  articles  , doivent  fer- 
vir  continuellement  à conferver  ôç 
à rallier  l’Elcadre  au  Général  j ce  qui 
eft  de  la  dernierè  importance. 

I I I. 

Lorfque  le  Général  voudra  faire 
en  revirer  tous  les  V ailleaux  en  meme 
tems  , il  tirera  cinq  coups  de  canon 
pour  avertir  qu’on  va  revirer  j & 
quelque  tems  après  , pour  faire  don- 
ner vent-devant  , il  tirera  cinq  au- 
tres coups  de  canon. 

^ fH  A/!A  AÀ  û 


Une  décbàrge  de 
moufqueterie  de 
quart  - d’heure  en 
quart- d’heure, faire 
battre  la  caiffe  à 
chaque  demi -quart- 
d’heure, deux  coups 
de  canon  coup  fur 
coup  d’heure  en 
heure. 


Battre  la  caiffe  à 
chaque  demi-quart- 
d’heure,un  coup  de 
canon  de  deux  heu- 
res en  deuxheiires, 
deux  décharges  de 
moufqueterie  à cha- 
que demi-heure. 


Cinq  coups  de 
canon. 


Cinq  autres  coups 
de  canon. 


OuL/^ciAÂ  cxnuMtûiiÂ- i.  xx i4^iMLüuiM iJiA  ^Lxni'c^t 
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éV  veut  ÜU'UUUtuCLKCj.S'^ 
itaiLLKL>^kLJueL.\<iVc!uetit  c%'lctüjLULJJu  aua- 


Signaux  de  BrumSo 

On  obfervera  enfuite  les  Signaux 
du  canon  , & ceux  de  la  moufquete- 
rie  , ainfi  que  ceux  de  la  cloche, ou 
de  la  caifTe  , fuivantle  bord  dont  on 
aura  pris  les  amures , & conformé» 
ment  à ce  qui  e£l  dit  aux  articles  IIL 
& IV. 

Si  lé  Général  juge  à propos  de 
faire  marcher  quelques  Vaifleaux  de 
I avant , & que  quelqu’un  d’eux  croie 
qu’il  ell  néceflaire  de  re virer,  ou  de 
fairé  quelqu’autre  manœuvre  , il  en 
fera  le  Signal  i qüe  le  Général  feul 

ne  répétera  point,  Bc  auquel  tous  les 
Vaifleaux  aurônt  attention  , & fe 
conformeront  ainfi  qùe  ItiiJ 

î V. 

îl  eft  allez  rare  que  la  mer  foit 
grofle  pendant  la  brume  : mais  com- 

cela  peut  arriver  , fi  dans  ce  cas 
6n  etoit  obligé  de  revirer  vent-arrie» 
re,  chaque  Vaifleauen  arrivant , fe- 
ra ün  feu  ménagé  , mais  continuel , 
de  fa  moufqùèterie.  Les  Vaifleaux  a 
^ui  ce  bruit  fera:  Connoîtfe  qiié  l’on 
court  fur  eux  , n’épafgnéront  pas  les 
coups  de  canon  pour  éviter  (ju’on  les 
aborde  , & avertir  le  VailTeaù  qui 
n’aurqit  pas  èu  connoiflànce  d’eux  j 
mais  il  ne  faut  en  venir  là , que  lors- 
que 1 on  fera  aflure  qu’il  efl  à crain- 
dre qu’on  foit  abordé  ; & il  faudra 
CelTer  dès  que  le  danger  fera  pafle. 

Nota,  En  tems  de  brume  onrevi" 
fera  toujours  tous  enfémble; 


Sighaùx  de  Brume, 

V. 

EN  P .4  N N È üU  J L A C A P E, 

La  cape  fera  pour  le  mauvais  tems, 
à la  mifaine  ôc  à Tartimon  ; la  panne 
fera  pour  le  beau  tenis  le  grand  hu- 
nier fur  le  mât  , & le  petit  hunieir 
orienté  à porter  y l’un  & l’autre  un 
peu  amené. 

V L 


Mettre  en  panne 
ou  à lacape,  l'anui- 
re  à ftribordo 


Si  le  Général  veut  mettre  en  pam 
ne  ou  à la  cape , l’amure  à ftribord  , 
il  tirera  trois  coups  de  canon. 

V I L 


Trois  coups  dé 
canon. 


Un  coup  de  mouf- 
quet  de  cinq  minu- 
tes en  cinq  minutes, 
battre  la  caiffe,fon- 
ner  la  cloche. 


Mettre  en  panne  Pour  faire  mettre  en  panne , OU  a 
ou  à la  cape  cape  , l’amure  à bâbord  , il  tirera 

re à bâbord.  ^ i 

quatre  coups  de  canon. 

V I I L 

Etant  à la  cape.  Etant  à k Cape  OU  en  parinè , on 
ne  tirera  plus  de  Coüps  de  canon 
d’heure  en  heure , 6c  on  ne  fera  plus 
de  décharges  de  moulqueterie , mais 
on  tirera  de  cinq  minutes  èn  cinq 
minutes  , un  coup  de  moufquet  j on 
battra  la  cailTe  , 6c  on  fonnera  la  clo- 
che comme  à la  voile  , luivant  lé 
bord  dont  on  fera  amuré  ; ce  qui 
fuffira  pour  éviter  les  abordages.  Le 
Général  6c  les  Chefs  de  Divifion  ré- 
péteront toutes  les  deux  heures  le  Si- 
gnal de  la  cape  ou  de  la  patine  ^ â la- 
quelle on  eft  , pour  rallier  les  Vaif- 
féaux  qui  dérivent  plus  que  les  au- 
. îres  y chaque  VailTeau  par  rang  d’an* 


Le  Général  & les 
Chefs  de  Divifion 
répéteront  toutes 
les  deux  heures  le 
Signal  de  la  cape, 
ou  de  la  panne  à 
laquelle  on  eft. 


r*- 


Signaux  de  Brume. 


cienneté , tirera  alors  deux  coups  dé 
canon  pour  marquer  Tamure  à flri- 
bord  , ôc  un  coup  de  canon  poùr 
rharquer  Tamure  à bâbord. 

On  aura  d’ailleurs  attention  dans 
cettecirconftance,&toujoursentemâ 
de  brume , de  tenir  des  vigies  au  haut 
des  mâts  ; car  il  n’efl  point  rare  que 
la  brume  , quoique  très-épaifle , foit 
fort  baffe , & en  ce  cas  on  apperçoit 
d’affez  loin  les  mâtures  hautes  des 
Vaiffeaux  , quoiqu’on  n’en  puiffe  diff 
tinguer  ni  le  bois , ni  les  bas  mâts.' 

I X. 


Faire  fervir  ,&  Pouf  faire  fèrvit  & prendre  les 

amures  à flribord  ; le  Général  tire-  caiîon 
**  ” ra  deux  coups  de  canon» 


X» 

Faire  fervir  & 3»jj  veut  faire  fervir , ôc  ptendre 
èrendre  les  amures  » v t ai  i • 

à bâbord.  amures  a bâbord  , il  ne  tirera 

qu’un  coup  de  canon, 

X h 


DeiiX'COiips"’de 


Un  coup  de  ca- 
non. 


Quatre  déchar- 
ges de  moufquete™ 
rie. 


faire  fonder.  S*iî  vèut  faire  fonder  toute  l’Efca- 

dre  , il  fera  d’abord  les  Signaux  de 
la  panne  Ou  de  la  cape , 6c  enfuite  il 
fera  quatre  décharges  de  moulquete- 
tie  , 6c  tirera  fept  coups  de  canon, 

X I L 

rENT-A  RRIERE  OU  LARGUE. 

Faire  courir  FEf-  $[  Jg  Général  Veut  faire  courir  l’Ef-  Deux  coups  de 
ruiargue”''"™”*  Cadre  yent-arriere  ou  largue,  il  tirera  ”tes”a^ès™‘troü 

autres. 


Prendre  les  amu- 
res à bâbord. 


nutel,  après  j 
coups! 


trois 


Courant  vent-arriere  ou  largue  ' ,j2„a,re  coups  de 
s’il  veut  prendre  les  amures  à bâ-  èanon  ; & trois  mi 
bord,  il  tirera  quatre  coups  de  canonj 
& trois  minutes  apres  , il  en  tirera 
trois  : à ce  dernier  Signal , les  V aif- 
féaux  viendront  au  vent. 

X V* 

Lorfque  le  Général  fera  le  Signal 
de  courir  Vebt  * arriéré  ou  largue  ^ 
l’article  XII.  indique  le  moment  où 
l’on  doit  arriver. 

En  arrivant  ,Ie  Général  tirera  un 
Coup  de  canon  pour  faire  arriver  de 
deux  rumbs  ; deux  coups  de  canon  point  répété, 
coup  fur  coup , pour  faire  arriver  de 
quatre  rumbs  ; trois  coups  de  canon 
auffi  coup  fur  coup  , pour  arriver  de 
flx  rumbs  ; & enfin  quatre  coups 
canon  aulïî  coup  fur  coup 
ver  de  huit  pointes. 


Signaux  de  Brume. 


deux  coups  de  canon  ; 6c  trois  mi- 
nutes après  , il  en  tirera  trois  autres  : 
à ce  dernier  Signal  , tous  les  Vail- 
feaux  arriveront  au  moment  que  le 
dernier  Répétiteur  le  fera* 

X I 1 I. 


X aire  prendre  les  L’Efcadre  courant  vent-arriere  ou  trois  coups  de 

amures  à flnbord.  ç j Général  veut  qu’elle 

O V V n •!  1 M • ftutes  apres,  deux 

prenne  les  amures  a itnbord  , il  tire-  coups, 
ra  trois  coups  de  canon  ; 6c  trois  mi~ 
nutes  après , il  en  tirera  deux  : à Ce 
dernier  Signal  , tous  lès  VaifTeaux 
viendront  au  lofi 


Signaux  de  Brume. 

Le  même  Signal  avertira  de  com- 
bien de  rumbs  on  devra  venir  au 
vent  : lorfque  le  Général  en  fera  le 
Signal , ni  Lun , ni  Pautre  des  Signaux 
marqués  dans  cet  article  ne  fera  ré- 
pété par  les  Chefs  de  Divifion. 

D’ailleurs , le  nombre  de  trois 
ni  de  quatre  coups  de  canon  , ne 
fçauroit  ici  être  confondu  avec  les 
articles  Vï.  & VII.  où  Pon  en  tire 
ün  pareil  nombre  , parce  que  le  Si- 
gnal d arriver , ou  de  venir  au  vent , 
qui  aura  précédé  , ne  laiiTe  aucune 
équivoque  Joint  à ce  qu’ils  ne  feront 
pas  fepétés. 

XVI. 

^ Si  le  Général  veut  faire  mouiller 
1 Efcadre  en  tems  de  brume  , il  tire- 
ra fix  coups  de  canon. 

Dans  ce  cas  ^ les  Vaifîeaux,  en 
failànt  penaut , fbnneront  la  cloche , 
& au  moment  qu’ils  mouilleront  * 
ils  cefferont  de  fonner , & commen- 
ceront a battre  de  la  cailTe  : ce  qu’ils 
continueront  jufqu’à  ce  qu’ils  jugent 
que  toute  1 Efcadre  fbit  mouillée. 
Les  VaifTeaux  qui  feront  à la  voile 
pour  aller  au  mouillage  , ne  feront 
aucun  bruit , & feront  bien  attentifs 
a celui  des  VaifTeaux  mouillés, 

XVII. 

Si  en  faifant  route  , un  VaifTeau 
de  I Efcadre  découvre  quelque  dan- 
ger , il  fera  les  memes  Signaux  que 
pourroit  faire  le  Général , foit  pour 
virer  de  bord  tous  en  même  tems , 


Signaux  de  Brume. 


Faire  appareiller. 


foit  pour  prendre  les  amures  du  bord 
le  plus  favorable. 

XVIII. 

^ A N C R E. 

Si  le  Général  vouloit  faire  appa-  Un  coup  de  ca- 
reiller  PElcadre  en  tems  de  brume  , 
il  tireroit  un  coup  de  canon. 

Dans  ce  cas  , le  Général  après 
avoir  appareillé  , marquera  par  un 
des  Signaux  précédens , s’il  veut  que 
TEfcadre  courre  vent-arriere  ou  lar- 
gue , ou  s’il  veut  qu’elle  prenne  les 
amures  à ftribord , ou  à bâbord. 


Pour  aîourcher 
avec  une  petite  an- 
cre. 

Avec  une  groffe 
ancre. 


Pour  amener  les 
baffes  vergues  & 
mâts  de  hune. 


X I X. 

Quand  le  Général  voudra  faire 
alFourcher  avec  une  petite  ancre  , il 
tirera  un  coup  de  canon. 

S’il  veut  faire  affourcher  avec  une 
groiïe  ancre , il  tirera  deux  coups  de 
canon. 

XX. 

Quartdî  le  Général  voudra  faire 
amener  les  balTes  vergues  ôc  mâts  de 
hune,  il  tirera  trois  coups  de  canon. 

X X I. 


Un  coup  de  ca- 
non. 


Deux  coups  de 
canon. 


Trois  coups  de 
canon. 


Faire  guinder  les 


Quand  il  voudra  faire  guinder  les 
mâts  de  hune  &:  mâts  de  hune  ôc  vergues , il  tirera 
trois  coups  de  canon. 

X X I I. 


Trois  coups  de 
canon. 


vergues. 


Faire  défatTour- 
cher. 


Quandrle^v  Générait  voudra f faire  Deux  coups  de 
défafîburcher  i,  il  tirera  deux ^ coups 
de  -ca  npn-  jcoup  fur^coup. 


tr 


. M 


. \ 


Signaux  de  Brume 


X X I II. 


Pour  faire  appa- 
reiller l’Efcadre  , & 
abattre  à bâbord. 


/ Pour  ; abattre  à 
ilribord. 


Un  Vailîeau  en 
abattant. 


Quand  le  Général  voudra  faire 
appareiller  de  jour  ou  de  nuit  en 
te^ms  de  brume  , & faire  abattre  à 
^ bâbord  , il  tirera  quatre  coups  de 
canon. 

S’il  vouloit  faire  abattre  à flribord, 
il  en  tireroit  cinq. 

Chaque  VaifTeau  en  abattant  tire- . 
ra  un  coupide  canon. 

Le  Général,  après  avoir  appareillé, 

. marquera  par  un  des  Signaux  à la 
voile  , s’il  veut  que  l’Efcadre  courre 
vent-arriere  ou  largue,  ou  s’il  veut 

• qu’elle  prenne  les  amures  àflribord 
ou  à bâbord. 

Alors'  les  VaiHeaux  feront  les  Si- 
‘gnaux  de  canon  du  bord  dont  ils  ont 
pris  les  amures , ou  n’en  feront  point 
' S’ils  font  vent-arriere  ; ils  fe  conten- 
teront en  ce  dernier  cas  de  tirer  des 

• coupa  de  fufil , de  battre  la  caîfle^  Ôc 
"de  fonner  les  cloches. 


Cinq  coups  de 
canon. 


Un  coup  de  ca- 
non. 


Un  Valffeau  chaf- 
fant  fur  un  autre. 


x.x  I y. 

Tout  Vailîeau  thà {Tant  fur  un  au-  r t ./r 
tre;  battra  la  cailTe'  Ôc  tirera  des  coups  tirer  des  coups^<S 
de  fufil.  ' fufii. 


X X V. 


Faire  filer  les  ca-  Quand  le  Général  voudra  faire  coups  de  ca- 

bles  par  bout.  filer  les  cables  par  bout , il  tirera  fix  "°"- 
coups  de  canon. 


XXVI. 


-,  ?*™y=>ifl'eauabefoin  defecours,  D«coupsde«. 
11  tirera  des  coups  de  canon  de  demi-  demi-quart 

quart  d’heure  en  demi-quart  d’heurej  ^uaTd  W 


J 2 Signaux  de.  Brume. 

alors  tous  les  canots  6c  les  chaloupes 
avec  des  ancres  ôc  grelins  , s’em- 
prefleront  à le  fecourir 

XXVII. 

^ ..  Le  Général  voulant  appeller  les 

fea«àl"rdre  canots  à l’ordre  tirera  fept  coups  de 
de  canon  de  la  maniéré  fuivante  ; 
favoir  trois  coups,  coup  lur  coup  , 6c 
âpres  un  intervalle  d'une  minute,  il 
tirera  un  coup  leul  j un  autre  minu- 
te après  ce  dernier  coup , il  en  tirera 
trois  autres  coup  fur  coup. 

Il  battra  la  caifle  , fera  des  dé- 
charges de  coups  de  fufil  de  diftance 
en  diftance , 6c  fonnera  les  cloches , 
afin  que  les  canots  puifient  le  diftin- 
guer  parmi  les  autres. 

Chaque  canot  fera  muni , en  par- 
tant de  fbn  Vaifieau  , d'un  compas 
de  variation  pour  reconnoitre , au- 
, tant  qu’il  fera  poflible  , la  route  de 

fon  Vaifieau  à celui  du  Général. 

Quand  tous  les  canots  feront  ren- 
dus à bord  , le  Général  cefiera  fes 
Signaux  , 6c  les  Vaiflfeaux  commen- 
ceront ceux  dont  ils  feront  convenus 
avec  leurs  canots. 

Dans  le  premier  éclairci  chaque 
Vaifieau  doit  relever  l’endroit  où 
eft  mouillé  le  Général. 


Sept  coups  de 
canon  ; trois  covips 
coup  fur  coup  ; une 
minute  après , un 
coup  feul;  & après 
une  autre  minute, 
il  en  tirera  trois  au- 
tres coup  fur  coup. 


H 


chapitre 

D’appareillage. 


i ii-^  -OauL  U LL 


D APPAREILLAGE. 

Pavillon  blanc  à croix  rouge  au  haut  du  petit  perroquet. 


Avertir  de  fe  tenir  JL^ORSQUE  îe  Général  VOÜ- 
prets  a appareiller,  jra  que  tous  les  VailTeaux  de  PEf- 

cadre  le  tiennent  prêts  à appareiller 
au  premier  Signal,  il  défrêlera  fon  pe- 
tit hunier  , en  y ajoutant  un  coup  de 
canon , s’il  le  juge  à propos  : tous  les 
Vaifleaux  défrêleront  le  leur  j & fi 
quelqu’un  n’é toit  pas  prêt^  le  Capi- 
taine en  fera  rendre  compte  fur  le 
champ  au  Général. 

ï I. 


Defrêler  le  petit 
hunier. 

Un  coup  de  ca- 
non. 


Faire  défaSbur- 
cher  toute  TEfca- 
dre. 


Virer  à pic. 


^ Lorfque  le  Général  voudra  faire 
défàfïburcher  toute  l’Efcadre  , il  en 
fera  le  Signai  par  un  pavillon  mi- 
parti  blanc  bleu  au  haut  du  grand 
perroquet  j & pour  virer  à pic  , il 
îiibfHtuera  au  pavillon  une  flamme 
mi-panie  blanche  ôc  bleue. 


Un  Pavillon  mi- 
parti  blanc  & bleu 
au  grand  perro- 
quet. 

Une  flamme  mi- 
partie  blanche  & 
bleue  fubftituée  au 
pavillon. 


W W, 


2 


Faire  appareiller 
toute  l’Efcadre. 


Appareiller  fans 
tirer. 


Faire  abattre 
bâbord. 


Faire  co 
cables. 


Chapitre  Appareillage, 

I I I. 


Lorfque  le  Général  voudra  faire 
appareiller  toute  PEfcadre , il  en  fe- 
ra le  Signal  en  bordant  fon  artimon  & 
fon  petit  hunier,  & par  deux  coups 
de  canon:  les  Vaifleaux  qui  feront  le 
plus  en  parage  , appareilleront  fans 
perdre  de  tems. 


Border  l’artimon 
& le  petit  hunier. 


Deux  coups  de 
canon. 


I V. 


Quand  le  Général  jugera  à pro- 
pos de  faire  Signal  à toute  l’Efcadre 
d’appareiller  fans  tirer  du  canon , il 
le  fera  connoître  par  un  pavillon 
mi-parti  blanc  & rouge  au  haut  du 
grand  perroquet. 


Quand  le  Général  ajoutera  à ce 
Signal  les  flammes  particulières  de 
quelques  Vaifleaux,  ce  Signal  ne  re- 
gardera qu’eux. 

V. 


Faire  abattre  à 
Eribord. 


V î. 


Et  s’il  veut  qu’ils  abattent  à bâ- 
bord , il  mettra  un  pavillon  Saint 
Georges  au  haut  du  petit  perroquet. 


Un  pavillon  Saint 
Georges  au  petit 
perroquet. 


V I I. 


i'î 


Un  pavillon  mi- 
parti  blanc  & rouge 
au  grand  perroquet. 


S’il  veut  que  tous  les  Vaifleaux  Un  patillon  Saint 
abattent  à ftribord , il  en  fera  le  Georges  au  grand 
Signal  par  un  pavillon  Saint  Georges  ^ oq  e . 
au  haut  du  grand  perroquet. 


■,.per  1«  le  Général  veut  faire  couper  les  ^ 

Gables  a toute  lElcadre,  en  laiiiant  au  grand  perr^uet. 


r- 


Ne  pas  laiffer  de 
bouées. 


Envoyer  les  ma- 
lades à terre. 


Faire  revenir  à 
bord  les  Canots  & 
Chaloupes  de  l’Ef- 
cadre. 


Officiers  & Pa- 
trons inflruiîs  de  ce 
fignal. 


Défenfes  d’en- 
voyer aucun  bâti- 
ment à terre. 


Chapitre  d" appareillage é ^ 

une  bouée  fur  le  bout  du  cable,  il  erl 
fera  le  Signal  par  un  pavillon 
au  haut  du  grand  perroqueti^^ 

VIII. 

^ Et  s’il  ne  vouloit  point  qu’on  lais-  Une  flamme  Saint 
sât  de  bouées,  il  mettra  une  flam-  Georges  fur  le  pâ- 
me Saint  Georges  par  deffus  le  pa- 
villon. 

I X. 

Lorfque  le  Général  voudra  qu’on 
envoie  les  malades  à terre . il  en  fera  bC 
le  Signal  par  un  pavillon  mi-parti  ^ vergue  d’arti- 
blanc  ôc  rouge  à la  vergue  d’arti- 
mon. 

X. 


Un  pavillon  Efpa- 
gnol  au  haut  du 
grand  perroquet. 

Trois  coups  de 
canon. 


Quand  le  Général  voudra  que 
tous  les  Canots  & Chaloupes  de 
l’Efcadre  reviennent  de  terre  à leur 
bord  , il  en  fera  le  Signal  par  un  pa- 
villon Efpagnol  au  grand  perroquet, 
& trois. coups  de  canon. 

Les  Officiers  qui  feront  de  Ser- 
vice dans  les  Canots  & Chaloupes , 
feront  prévenus  de  ce  Signal  ; & on 
aura  auffi  attention  d’en  inftruire 
tous  les  Patrons. 

X i. 


Lorfque  le  Général  mettra  un  pa-  Un  pavillon  yack 
Villon  yack  au  haut  du  grand  perro-  grand  perroquet, 
quet , ce  fera  pour  faire  connoître 
qu’il  ne  veut  plus  que  les  vailTeaux 
envoient  de  Canots  & de  Chaloupes 
à terre.  ^ 


L'’  ^ Ÿù  QolAùiTlI  ^ 

J due  h ^ i-'â/lfr  A , 


"diHohxx- 


a-lcufuxîM-(L  Idut^-JcfujuLiL^ 


JL 


tcuycA^ 


C7t< 


U 


aunApJ-joutüL- 

yc'ijpAd<)'aïtui-LZu_^ 


Chapitre  d" appareillage. 


Faire  mettre  les 
voiles  fur  des  fils 
carrets. 


X I I 

Lorfque  le  Général  voudra  que 


\ ^ ^ -rr  1 -1  OC  rouge  cu 

tous  les  Vaiileaux  ayent  leur  voues  haut  du  petit  perro 


quet. 


Un  pavillon  yack 


En  faire  prendre 
deux. 


fur  des  fils  carrets , il  mettra  un  pa- 
villon rayé  blanc  & rouge  au  haut 
du  petit  perroquet. 

XIII. 

Faire  prendre  un  Si  le  General  jugeoit  a propos,  ^ 

ris  dans  les  huniers,  avant  d’appareiller , de  faire  prendre  perroqi 

un  ris  à toute  TEfcadre , il  en  fera  le 
Signal  par  un  pavillon  yack  au  petit 
perroquet. 

XIV. 

Si  le  General  vouloir  que  toute  jandois  au  petit  per-» 
TEfcadre  prît  fes  deux  ris  dans  les  roquet, 
huniers , il  mettra  un  pavillon  Hol- 
landois  au  petit  perroquet. 

X V. 

Si  le  Général  veut  qu’on  file  les 
cables  par  le  bout,  il  mettra  un  pa- 
villon rouge  au  petit  perroquet , & 
on  lailTera  une  bouée  fur  l’ancre  6c 
fur  le  bout  du  cable. 

X V L 

Quand  le  Général  voudra  que  ^^"Sncs&rou 
tous  les  Vaifieaux  embarquent  leurs  gesàlavergued’ar 
Canots  ôc  Chaloupes , il  mettra  un 
pavillon  à carreaux  blancs  6c  rouges 
au  bout  de  la  vergue  d’artimon. 

XVII. 

Lorfque  le  General  voudra  annul- 


Filer  les  cables 
parle  bout. 


Embarquer  les  ca- 
nots & chaloupes. 


timon. 


Signal  d’annulle- 


Un  pavillon  Hol- 


^ landois  au  haut  du 

1er  quelqu’un  des  iignaux  ci-dellus , perroquet. 

• 1 ^ m/4r\1C  CI11 


ment. 


Jixo-LUu-fUjutJ 
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il  mettra  un  pavillon  Hollandois  au 
haut  du  grand  perroquet. 
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CHAPITRE 

DES  BATIMENS 
A RAMES, 

ET  DE  CONSEIL. 


CHAPITRE 

DES  BATIMENS  A RAMES, 

ET  DE  CONSEIL. 


PûvilloTî  bleu  Cl  cvQix  blâfichd  au  haut  du  petit  pevvo^uet. 


Article  premier. 


taire  venir  les  JLjORSQUE  le  Général  VOU-  Un  pavillon  bleu 
Chaloupes.  ^jj-a  faire  venir  à fon  bord  toutes  les  ^ vergue  d’arri^ 

Chaloupes  de  PEfeadre , il  en  fera 
le  Signal  par  un  pavillon  bleu  à la 
Tergue  d’artimon^ 


I L 


Les  faire  Venir 
armées. 


Èt  s’il  vouloir  qu’elles  y vinlFent 
armées , il  mettra  un  pavillon  rouge 
à la  vergue  d’artimon. 


Un  pavillon  rou- 
ge à la  vergue  d’ar- 
timon. 


I I L 

Les  envoyer  tout  Voudra  qu’elles  aillent  Ajouter  au  deffus 

de  fuite  ou  elles  tOUt  de  fuite  dans  l’endroit  où  elles  du  pavillon  une 
peuvent  etrenecef-  néceffaires , fans  palier  à fon  '■“"S"- 

aord , il  ajoutera  à celui  des  payil- 

A 


Lorfque  le  Général  voudra  faire  Un  pavillon  yack 
venir  à fon  bord  les  Canots  & Cha-  ^ la  vergue  d’arti-; 
loupes  de  tous  les  V ailTeaux , il  le  fe-  ’ 

ra  connoître  par  un  pavillon  yack  au 
bout  de  la  vergue  d’artimon. 


S’il  vouloit  les  faire  venir  armés  ^ Un  pavillon Hol- 

il  mettra  un  pavillon  Hollandois  à l^ois  à la  vergue 
, 1,  ^ • d artimon. 

la  vergue  d artimon. 


Faire  venir  les 
Pilotes-Cütiers. 


Et  fl  le  Général  vouloit  qu’on  al-  Une  flamme  rou- 
lât tout  de  fuite  dans  l’endroit  où  gepardefluslespa- 

1)  n r rr  • r CC  t vlUonS. 

1 on  lera  necellaire , lans  palier  a ion 
bord , il  le  fera  connoître  en  ajou- 
tant aux  pavillons  ci-delTus  , une 
flamme  rouge  par  delTus. 

V I I. 

Si  le  Général  vouloit  faire  venir  Une  flamme  bleue 

à fon  bord  tous  les  Pilotes-côtiers  de  ^ vergue  dam- 

mon. 

l’Efcadre,  il  mettra  une  flamme  bleue 
au  bout  de  la  vergue  d’artimon. 


Tous  les  Char- 
pentiers. 


V I 1 L 

Si  le  Général  veut  faire  venir  a 
fon  bord  tous  les  Charpentiers  , il 
mettra  une  flamme  mi-partie  blan- 
che & rouge  à la  vergue  d’artimon. 


U ne  flamme  blan- 1 
cbe  & rouge  à la 
vergue  d’artimon. 


Chapitre  des  Batimens  à rames , & de  ConfdL 

I X, 


Tous  les  Calfats. 


Si  le  Général  veut  appeller  à fon 
bord  tous  les  Calfats , il  mettra  une  gioife  à la  vergue 
flamme  Angloife  à la  vergue  d’ar-  d’artimon, 
timon. 

X. 


Tous  les  Ecri-  Venir  tous  les  Ecri-* 

\ains.  vains,  il  mettra  une  flamme  Hol-  landolfe  à la  ver- 

I 1 V V t J)  • O ' eue  d artimon. 

landoile  a la  vergue  d artimon  j oc  ^ 

Les  Commis  aux  tOUS  les  Commis  aux  vivres  , une  Une  flamme  Ef- 
flamme  Efpagnole  aufïi  à la  vergue 
d’artimon. 

X I. 


vivres 


Faire  de  Feau. 


Faire  embarquer 
dans  les  chkloupes 
une  petite  ancre  & 
des  grelins. 


• Lorfque  le  Général  voudra  que 
toutes  les  Chaloupes  de  l’Efcadre 
aillent  faire  de  l’eau , il  mettra  un 
pavillon  S.  Georges  au  haut  du  petit 
perroquet. 

X I I. 

Lorfque  le  Général  voudra  que  les 
Chaloupes  de  l’Efcadre  embarquent 
une  petite  ancre  ôc  des  grelins , il  en 
fera  le  Signal  par  un  pavillon  yack 
au  haut  du  petit  perroquet. 

XIII. 


Un  pavillon  St. 
Georges  au  petit 
perroquet. 


Un  pavillon  yack 
au  petit  perroqù'et. 


Faire  embofler 
ITfcadre  ■ flribord 
ou  bâbord,  ' , . • 


Si  îe  Général  veut  que  les 
X s’embo{I»:î-uL'  ^vec  une 
ancre  & des  grelins  .^  en  préfentans: 
le  côté  de  ilribord  a rennemi,!! 
tra  un  pavillon  Saint  Georges  au 
grand  perroquet  ; fi  c’eft  le  côté  de 
bâbord  . ü Toindra  au  Davülon  une 


V':,  pà'vilion'  Sî,- 
Gf,:'r;^cs  au  grand 
pet  oq;.et. 


Une  flamme  rou 
ge  au  grand  perro- 
quet. 


J oxj~  cicui_üJT  /uo-^-Q-ôaaoL. 


/ / 


^acAAJUi^xt-  yaad'ax-  cjuA^üiJüi 
9cA  au.~tw}ÂûU  wmijUlmtJajüùr 


UU43^  Ü. 


Si  à quelqu’un  des  Signaux  ci-  La  flamme  d’une 
deiïus , le  Général  ajoutoit  la  flam-  des  Divîfions. 
me  d’une  des  Divifions,  le  Signal 
ne  regarderoit  que  la  Divifion  dé“ 
lignée  par  la  flamme. 


Leurs  fiammeâ: 


Et  lorfqu’il  y ajoutera  la  flamme 
particulière  d’un  ou  plufieurs  Vaif- 


féaux  , ce  Signal  ne  regardera  que 
les  Vaifleaux  Signalés. 


XVI. 


Toutes  les  fois  que  les  Comman- 
dans  des  Vaifleaux  enverront  à bord 
du  Général , quelques  Canots  ou 
Chaloupes , ils  auront  attention  d’en- 
voyer leurs  points. 


XVII. 


Envoyer  à Tor- 
dre de  tous  les 
VaifTeaux. 


Lorfque  le  Général  voudra  que  Üne flamme  blan- 

tous  les  Vaifleaux  envoient  à l’or- 
dre , il  mettra  une  flamme  blanche 
au  bout  de  la  vergue  d’artimon. 


XVIII. 


Faire  venir  les 
Officiers  Généraux. 


Quand  le  Général  voudra  faire 
venir  à fon  bord  Melfieurs  les  Ofli- 
çiers  Généraux  commandant  les  Di- 
viflons , il  en  fera  le  Signal  par  un 
pavillon  blanc  au  bout  de  la  vergue 
artimon. 


Un  pavillon  blanc 
à la  vergue  d’arti- 
mon. 


/ 


Chapitre  des  Batimetis  drames  , & de  ConfeiL 

XIX. 


5 


î'aire  venir  les 
Capitaines  Com- 
mandant leSï  Vaif- 
feaux. 


torique  le  Général  voudra  faire  tj  „ 
venir  à fon  bord  les  leuls  Capitaines  George^  à la  ver^ 
commandant  les  VaifTeaux , il  met-  d’artimon, 
tra  un  pavillon  Saint  Georges  à la 
vergue  d'artimon. 


Faire  venir  avec  les 
Capitaines  Com- 
mandans , les  Capi- 
taines en  fécond. 


Faire  pafler  les 
Vaiffeaux  à poup- 
pe, 


Ün  Vaifleau  qui 
Veutparlerau  Com- 
mandant. 


XX. 

Quand  le  Général  voudra  faire  n u 
venir  a fon  bord,  avec  les  Capi-  ti  blanc  & Seu^au 
taines  commandsnt  les  VailTeaux  bout  de  la  vergue 
leurs  Capitaines  en  fécond , il  mettra 
un  pavillon  mi-parti  blanc  ôc  bleu 
au  bout  de  la  vergue  d'artimon. 

XXI. 

Lorfque  le  Général  voudra  faire  Un  pavillon  Hol- 

palier  à pouppe  tous  les  VailTeaux  de  landois  au  petit 
PEfeadre , il  le  fera  connoître  par 
un  pavillon  Hollandois  au  petit  per- 
roquet; Il  le  Général  ajoute  au  pa- 
villon les  flammes  particulières  d'un 
VailTeau  ou  de  plufieurs  , le  Signal 
ne  regardera  alors  que  les  Vailleaux 
fignales  ; & en  ajoutant  au  pavillon 
la  flamme  diflindive  d'une  Divifion, 
le  lignai  ne  regardera  que  cette  Dû 
Viflon, 

XXII 

Si  quelque  VailTeau  veut  paflér  à Pavillon  blanc  à 
pouppe  du  Général  & lui  parler  ; s'il 
elt  de  1 avant , il  mettra  un  pavillon 
blanc  au  bâton  d'enléigne  ; s'il  efl;  de 
l'arriere , il  le  mettra  fur  le  beaupré  : 
il  ajoutera  un  coup  de  canon  au  cas 
qu’il  Toit  prelTé. 

B 


! I 


Chapitre  des  Batimens  à rames  & de  Conseil 

XXIII. 


Faire  venir  abord 
du  Général  tous  les 
Officiers  de  l’Efca- 
dre. 


Si  le  Général  juge  à propos  d’af-  Un  pavillon  Ef- 
fembler  tous  les  Officiers  à fon  bord, 
à ^exception  de  l’Officier  de  garde , 
il  le  fera  connoître  en  mettant  un 
pavillon  Efpagnol  à la  vergue  d’arti- 
mon ; fl  cet  ordre  avoitlieu  a l’oc- 
cafion  d’une  vifite  de  Corps , ^les 
Officiers  ne  manqueront  pas  d’etre 
en  grand  uniforme. 


XXIV. 


Signal  d’annule» 
ment. 


Ouand  le  Général  voudra  annu-  Un  pavillon  Hol- 

: J„r  landois  au  grand 
1er  quelques-uns  des  Signaux  ci-del- 

fus , il  le  fera  connoître  par  un  pavil- 
lon Hollandois  au  grjnd  perroquet. 


CHAPITRE 


D’EXERCICE 


ET  DE  COMBAT. 
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CHAPITRE 

D’EXERC  ICE 

ET  DE  COMBAT. 

Un  Pavillon  hlanc  à croix  bleue  au  bout  de  la  vergue 

d'artimon» 


L 


Article  premier. 


Faire  faire  l’exer-  O R S Q U E le  Général  VOU”  TT  D Ml 

cice  du  canon.  f rr  i Pavillon  mi- 

dra  qu  on  lalle  1 exercice  du  canon  parti  blanc  & bleu 

dans  tous  les  VailTeaux  de  PEfcadre , ^ vergue  d’arti- 
il  mettra  un  pavillon  mi-parti  blanc 
& bleu  au  bout  de  la  vergue  d’arti- 
mon. 

. I I. 


cice 

vre. 


mon. 


Faire  faire  l’exer-  Lorfque  le  Général  voudra  que  Un Pavillon  vack 

■ce  ^e  :tous  les  VailTeaux  de  l’Efcadre  falfem  à la  dS 

l’exercice  de  la  manœuvre  , il  met- 
tra un  pavillon  yack  au  bout  de  la 
vergue  d’artimon  ;tous  les  Vaifîeaux 
auront  attention  de  le  régler  liir  le 
General  , & de  faire  exécuter  les 
mêmes  manœuvres. 

A 


:0 


Z 


Faire  faire  l’exer- 
cice du  fufil. 


Faire  tirer  les  Sol- 
dats. 


Chapitre  d^Exercice. 

I I I. 

Lorfque  le  Général  voudra  faire 
faire  rexercice  du  fufil  dans  toute 
PEfeadre  , il  en  fera  le  fignal  par  un 
pavillon  mi*  parti  blanc  ôc  rouge  à 
la  vergue  d’artimon. 

I V. 

Et  s’il  vouloit  que  l’on  fît  tirer  les 
Soldats  , il  mettra  un  pavillon  bleu  à 
la  vergue  d’artimon. 

Lorfque  le  Général  fera  ce  fignal^ 
fl  l’Efcadre  fe  trouve  en  ordre  de 
marche  fur  une  ligne  , le  Général 
commencera  le  premier  à tirer  j le 
VaifTeau  qui  fera  de  fon  arriéré  , ti- 
rera après  lui , & ainli  tout  de  fuite 
d’un  vaifleau  à l’autre  , jufqu’au  der- 
nier de  la  queue  j enfuite  le  Général 
recommencera  , & les  V aideaux  fe- 
ront autant  de  décharges,  de  la  mê- 
me maniéré  que  lui , félon  l’ordre 
ci-deffus. 

Si  l’Efcadre  eft  en  ordre  de  mar- 
che fur  deux  colonnes  , le  Général 
commencera  le  premier  j le  VaifTeau 
de  fa  Divilion  qui  fera  de  fon  arrié- 
ré , tirera  après  lui , ôc  ainfi  de  fuite 
d’un  vaifTeau  à l’autre  de  fa  Divifion, 
jufqu’au  dernier.  Quand  le  dernier 
VaifTeau  de  cette  Divifion  aura  tiré  , 
le  Fier  commencera  , & tous  les 
Vaiffeaux  de  fa  Divifion  fuivront 
dans  le  même  ordre. 

Si  l’Efcadre  eft  far  trois  colonnes, 
l’Hypopotame  commencera  quand 


Un  Pa^îon  mî- 
pard  blaac  & rou- 
ge à îa  vergue  d’ar- 
timon. 


Un  Pavillon  bleu 
à la  vergue  d’ard- 
mon. 


Chapitre  d'ExercicCi 

le  dernier  Vaifleau  de  la  fécondé  Di- 
vifion  aura  tiré , & tous  les  VailTeaux 
de  fl  Divifion  fuivront  dans  le  même 
ordre. 

Si  l’Efcadre  étoit  au  mouillage , ou 
qu’elle  ne  fût  dans  aucun  ordre , tous 
les  Vaiflèaux  tireront  par  rang  d’an- 
cienneté. 

V. 

Faire  tirer  aü  Lorfque  le  Général  voudra  faire 
drer  au  blanc , il  en  fera  le  lignai  par 
un  pavillon  mi-parti  blanc  & rouge 
au  grand  perroquet. 

L’on  placera  une  rondache  de  la 
façon  la  plus  commode , pour  éviter 
tout  accident  ; & l’on  aura  attention 
à tous  les  inconvéniens  qui  pour- 
roient  arriver  pendant  cet  exercice , 
parla  proximité  des  Vailîeauxde  la 
terre  , ou  pafTage  des  bâtimens. 

Tous  les  VailTeaux  pourront  com» 
mencer  à tirer  après  que  le  Général 
aura  commencé. 


V I. 


Faire  Fexerdce  à 
U de  Canon  & de 
ouiqtteterie  à la 
'is. 


Si  le  Général  vouloir  faire  exécu- 
ter cet  exercice  à feu  de  canon  & de 
îTïoufqueterie  à la  fois  , il  enferoitle 
Signal  par  un  pavillon  rouge  au  petit 
perroquet. 


L Elcadre  luivroit  le  même  ordre 
qu’à  l’article  ÎV. 


3. 


Un  Pavillon  mi~ 
parti  blanc  & rouge 
au  grand  perroquet;- 


Pavillon  rouge 
au  petit  perroquet. 




CHAPITRE  DE  COMBAT. 

avertissemens. 

Article  premier. 

Ous  les  Faijfeaux  ohferveront  de  fe  tenir  à un  tiers  de  cahie  ; Us 
con  fer  ver  ont  leur  pofte  avec  la  plus  grande  exaclitude. 

I I. 

Les  Cotres  formeront  une  ligne  du  côté  oppofé  à l'ennemi^ , en  fe  tenant 
vis-à-vis  des  Vaifjeaax  par  h travers  dejquels  on  a marque  leurs  pqftes 
(ér  à portée  de  recevoir  les  ordres  qui  pourroient  leur  être  donnés  i ils  ré- 
péteront les  Signaux  à la  tête  de  leur  mât, 

I I I. 


Si  les  Cotres  remarquaient  qiCon  ne  vît  point  les  Signaux  qu  ils  font , 
ils  iraient  porter  Vordre  verbalement  , & n^ amèneraient  leurs  pavillons 
que  quand  la  manoeuvre  ferait  exécutée. 


\ 


Faire  préparer 
l’Efcadre  au  com- 
bat. 


Article  premier. 

L O R s Q U E le  Général  vou- 
dra  que  l’Efcadre  fe  prépare  au  com- 
bat , il  mettra  un  pavillon  blanc  au 
petit  perroquet. 


Un  pavillon  blanc 
au  petit  perroquet. 


I I. 


Avertir  l’Efcadre 
que  le  Général  va 
marquer  l’idée  des 
difpofitions  qu’il 
veut  fuivre  en  atta- 
quant les  ennemis. 


Lorfqu’étant  en  préfence  de  Ten- 
nemi , le  Général  fera  bien  aife  d’inf- 
truire  l’Efcadre  de  fes  intentions  plus 
clairement  encore  que  fa  manœuvre 
ne  peut  le  faire  conjecturer  , il  met- 


Un  pavillon  rou- 
ge au  grand  perro- 
quet. 


Chapitre  de  CombaL 


i 


tra  un  pavillon  rouge  au  grand  per- 
roquet , pour  avertir  de  prêter  at- 
tention. 


Porter  les  efforts  Après  quoi  s’il  juge  qu’il  lui  con- 

fur  1 arnere-garde.  vienne  de  porter  Tes  efforts  fur  l’arrie- 

re  garde  de  l’ennemi , il  en  indiquera 
d’avance  le  dellëin  par  un  pavillon 
St.  Georges  au  petit  perroquet. 


Un  pavillon  St. 
Georges  au  petit 
perroquet. 


Porter  les  efforts 
fur  Pavant-garde. 


Si  au  contraire  il  juge  par  fa  pofi-  Un  pavillon  mi- 
tion  qu’il  foit  avantageux  de  le  réunir  ^ 

pour  réduire  fon  avant-garde , il  fe-  “ P"'”’”*' 

ra  connoitre  cette  intention,  en  met- 
tant un  pavillon  mi-parti  blanc  & 
bleu  au  petit  perroquet. 


I I I. 


Faire  faire  plus 
de  voiles  aux  vaif- 
feauxdelatête. 


Lorfque  le  Général  voudra  faire 
faire  plus  de  voiles  aux  Vaiffeaux 
de  la  tête  , il  mettra  un  pavillon 
mi-parti  blanc  & rouge  au  petit 
perroquet. 

I V. 


Faire  faire  moins 
de  voile  aux  vaif- 
feaux de  la  tête. 


Quand  le  Général  voudra  fain 
faire  moins  de  voiles  aux  vaiffeau: 
delà  tête  ,il  mettra  un  pavillon  yad 
au  grand  perroquet. 


Faire  ferrer  la  li- 
gne à tous  les  vaif- 
feaux. 


V. 

Lorfque  le  Général  voudra  faire 
ferrer  la  ligne  à tous  les  Vaiffeaux  , 
il  mettra  un  pavillon  Hollandois  au 
petit  perroquet. 

V I. 

l^^J^'^^^commencer  Quand  le  Général  voudra  faire 
^ commencer  le  combat , il  mettra  un 

B 


Un  pavillon  mi- 
parti  blanc  & rouge 
au  petit  perroquet. 


Un  pavillon  yack 
augrand  perroquet. 


Un  pavillon  Hoî- 
landois  au  petit  per- 
roquet. 


Un  pavillon  Efpa- 
gnol  au  grand  per- 
roquet. 
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CHAPITRE 

DE  CHASSE. 


Au  grand  perroquet. 


CHAPITRE 

DE  CHASSE 


Un  pavillon  rouge  à croix  blanche  au  haut  grand 

perroquet. 


SIGNAUX 

du  Général  aux  F'aiJJ'caux. 


SIGNAUX 

des  HaiJJeaux\  au  Général» 


Faire  chafler  les 
cotres  de  l’avant 
de  l’Efcadre. 

Un  pavillon  rou- 
ge au  haut  du  petit 
perroquet. 


ARtïCLE  PREMIER.  ARTICLE  PREMIER 

Lorsque  le  Générai 

voudra  faire  chafler  les  Co- 
tres de  l’avant , il  le  leur 
fera  connoître  par  un  pa- 
villdri  rouge  au  haut  du  pe- 
tit perroquet. 

Quand  le  Général  h’ajou- 
tra  à ce  pavillon  aucune 
flamme  particulière,  ce  Si- 
gnal regardera  tous  les  Co- 
tres; mais  s’il  ajoutoit  la 
flamme  particulière  d’un 
Cotre  ou  de  quelques 
VaifTeaux,  alors  ce  Signal 
fie  regardera  que  les  Bâti- 
îïiens  fîgnalés 


(O  RS  QUE  les  Cotres 
& Vaifleaux  chafleurs,  ou 
quelque  Vaifleau  de  l’Efca- 
dre  découvriront  des  voi- 
les , ils  en  feront  le  Signal 
par  un  pavillon  rouge  au 
haut  du  perroquet  d’arti- 
mon. 


Lei  faire  chafler 
au  vent. 

Un  pavillon  mi- 
parti  blanc  & rou- 
ge au  haut  du  pe- 
tit perroquet. 


Les  faire  chaffer 
fous  le  vent. 

Un  pavillon  mi- 
parti  blanc  & bleu 
au  haut  du  petit 
perroquet. 


Pour  faire  con- 
noître  qu’on  peut 
commencer  les  Si- 
gnaux. 


Un  pavillon  à 
carreaux  blancs  & 
bleus  au  petit  per- 
roquet. 

T émoigner 
qu’on  a diftinfte- 
ment  vu  les  Si- 
gnaux. 

Amener  le  pa- 
villon à carreaux. 

Pour  faire  re- 
commencer les  Si- 
gnaux. 

Mettre  un  pa- 
villon à carreaux 
blancs  & rouges 
au  petit  perroquet. 


I 

Faire  venir  le 
navire  à bord  du 
Général.  . ^ 
Deux  coups  de 


Chapitre  de  ChaJJe. 


SIGNAUX  1 

du  G mirai  aux  V a 'ijfcaux, 

ï I. 

Lorfque  le  Général  vou- 
dra les  faire  chaffer  au  vent 
de  l’Efcadre , il  mettra  un 
pavillon  mi-parti  blanc  & 
rouge  au  haut  du  petit  per- 
roquet. 

I I I. 

Et  Lorfqu’il  voudra  les 
faire  chaffer  fous  le  vent,  il 
mettra  un  pavillon  mi-par- 
ti blanc  & bleu  au  haut  du 
petit  perroquet. 

I V. 

Toutes  les  fols  que  les 
Navires  chaffeurs  feront 
des  Signaux  au  Général , 
pour  leur  faire  connoître 
qu’il  les  apperçoit, qu’il  y eff 
attentif,  & qu’ils  peuvent 
les  commencer , il  mettra 
un  pavillon  à carreaux  | 
blancs  & bleus  au  haut  du 
petit  perroquet. 

Si  après  que  les  Signaux 
auront  été  faits , le  Général 
amene  ce  pavillon  & n’en 
hilTe  point  d’autre  > ce  fera 
pour  témoigner  qu’il  les 
a diftindement  apperçus. 

Mais  fi  ùti  moment  après 
avoir  ôté  fon  pavillon  , il 
en  remettoit  un  fécond  à 
carreaux  blancs  & rouges 
à la  même  place , ce  fera 
une  marque  qu’il  veut 
qu’on  recommence  encore 
les  Signaux  qui  lui  avoient 
déjà  été  faits, 

V. 

Lorfque  le  Général  vou- 
dra que  les  Chaffeurs  lui 
amènent  le  Nàviré  qu’ils  ; 
auront  joints , il  tirera  deux  ‘ 


SIGNAUX 

des  Vaijfeaux  aux  Général. 

de  fols  qu’on  aura  décou- 
vert de  voiles. 

En  général , les  Cotres 
feront  tous  leurs  Signaux 
à la  tête  de  leur  mât. 

I I. 

Si  les  Valffeaux  qui  au- 
ront découvert  des  voiles , 
jugent  qu’ils  font  Valffeaux 
de  guerre , ils  mettront  un 
pavillon  Efpagnol  au  bout 
de  la  vergue  d’artimon. 

I I I. 

Et  s’ils  jugoient  que  ce 
font  des  Valffeaux  mar- 
chands , ils  en  feront  le 
Signal  par  un  pavillon  blanc 
à la  vergue  d’artimon. 

I V. 

Si  les  Valffeaux  de  cbaffê 
reconnoiffent  que  les  Bâti- 
ment qu’ils  ont  découverts, 
folt  marchands , foit  Vais- 
feaux  de  guerre  , font  des 
Etrangers  , ils  mettront  un 
pavillon  Hollandois  à la 
vergue  d’artimon. 

V. 

Si  les  Vaiffeaiix  décou- 
verts courent  l’amure  à bâ- 
bord, les  Valffeaux  de  chas- 
fe  le  feront  connoître  par 
un  pavillon  Hollandois  au 
haut  du  petit  perro- 
quet. 

V I. 

Et  s’ils  courent  l’amure  à 
ftribord,  ils  mettront  un 
pavillon  yack  au  haut  du 
grand  perroquet. 


loa  rouge  autant 
de  fois  qu’on  aura 
vu  des  voiles. 


Si  ce  font  des 
vaifleaux  de  guer- 
re. 

Un  pavillon  Ef- 
pagnol au  bout  de 
la  vergue  d’arti- 
mon. 


Si  ce  font  des 
vaiffeaux  mar- 
chands. 

Un  pavillon 
blanc  à la  vergue 
d’ardmon. 


Si  les  vaiffeaux 
découverts  font 
des  étrangers. 


Pavillon  Hol- 
landois à la  ver- 
gue d’artimon. 


S’ils  courent  l’a- 
mure à bâbord. 


Un  pavillon  Hol- 
landois au  haut  du 
petit  perroquet. 


S’ils  courent  l’a- 
mure à ftribord. 

Pavillon  yack 
au  haut  du  grand 
perroquet. 


canon^une  flamme 
rouge  au  haut  du 
grand  perroquet. 


Pour  faire  rallier 
les  vaifleaux  de 

cbafle. 

Un  pavillon 
blanc  au  haut  du 
grand  perroquet. 


N’en  faire  rallier 
que  quelques-uns. 

Leurs  flammes 
particulières. 


Permettre  de 
continuer  la  chaf- 
fe. 

Un  pavillon  S. 
Georges  au  haut 
du  grand  perfo- 
(piet 

Faire  rallier  abfo- 

lument. 

Pavillon  blanc 
au  grand  perro- 
quet , & pavillon 
blanc  au  petit  per- 
roquet. 


Faire  chaflertou- 
te  l’Efcadre  dans 
Tordre  établi. 


Chapitre 

SIGNAUX 

du  Général  aux  f^aijjeaux. 

coups  de  canon  , & met- 
tra une  flamme  rouge  au 
haut  du  grand  perroquet. 

V I. 

Quand  le  Général  vou- 
dra faire  rallier  les  Navires 
chaffeurs , il  mettra  un  pa- 
villon blanc  au  haut  du 
grand  perroquet. 

V I I. 

S’il  vouloit  n’en  faire  ral- 
lier que  quelques-uns , il  en 
ajouteroit  les  flammes  par- 
ticulières. 

Bien  entendu  que , quand 
à tous  les  Signaux  de  ce 
Chapitre , le  Général  ajou- 
tera quelque  flamme  parti- 
culière d’un  Vaiffeau , ce 
Signal  deviendra  alors  par- 
ticulier au  Vaiffeau  fignalé. 

VIII. 

Si  le  Général  vouloit  per- 
mettre aux  Navires  chas- 
feiirs  de  continuer  la  chaffe , 
il  le  leur  fera  connoître  par 
un  pavillon  Saint  Georges 
au  haut  du  grand  perro- 
quet. 

I X. 

Mais  s’il  vouloit  les  faire 
rallier  abfolument , il  met- 
tra un  pavillon  blanc  au 
haut  du  grand  perroquet, 
& un  fécond  pavillon  blanc 
au  haut  /lu  petit  perroquet, 

A ce  Signal  tous  les  Co- 
tres & Vaiffeaux  de  chaffe 
fe  rallieront  fansperdrede 
tems, 

X, 

Lorfque  le  Général  vou- 
dra faire  chaffer  toute  l’Ef- 


Ic  Chajjcé 

SIGNAUX 

des  yaiffeaux  au  Général. 

V I I. 

S’ils  courent  vent-arriere, 
ils  mettront  un  pavillon 
blanc  au  haut  du  petit 
perroquet, 

VIII. 

Toutes  les  fois  qu’un 
Cotre  ou  un  Vaiffeau  de 
l’Efcadre  découvrira  la  ter- 
re, il  en  fera  le  Signal  par 
une  enfeigne  blanche  à 
pouppe , à laquelle  il  ajou- 
tera un  pavillon  rouge  à la 
vergue  d’artimon,  fi  elle  lui 
relie  au  vent  ; & un  pavil- 
lon bleu  à la  même  place  , 
fi  elle  lui  relie  fous  le 
vent. 

Les  Cotres  feront  ces  Si- 
gnaux à la  tête  de  leur 
grand  mât , comme  on  l’a 
dit  à l’Article  I. 

I X. 

Toutes  les  fois  quMne 
Frégate  ou  un  Vaiffeau  de 
l’Efcadre  fera  les  Signaux 
ci-deffus,  il  ne  l’amene- 
ra  point  que  le  Géné- 
ral ne  lui  ait  répondu  par 
le  pavillon  àcarreaiix  blancs 
& bleus  au  haut  du  petit 
perroquet  ; alors  il  amène- 
ra fon  Signal  , &le  Gé- 
néral amènera  le  fien  : mais 
fi  après  l’avoir  amené , il  en 
remettoit  un  à carreaux 
blancs  & rouges  au  grand 
perroquet , ce  feroit  pour 
marquer  qu’il  n’a  pas  bien  vu 
le  Signal  qui  lui  a été  fait. 

Alors  ces  Navires  le  refe- 
ront auffi  diflinâement  & 
clairement  qu’il  leur  fera 
poffible,  foit  en  amenant 
des  voiles^  ou  mettant  m 
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S’ils  courent 
vent-arriere. 

Un  pavillon 
blanc  au  haut  du 
petit  perroquet. 


Quand  on  de-’ 
couvrira  la  terre. 

Une  enfeigne 
blanche  à pouppe. 

Si  elle  refte  au 
vent. 

Ajouter  un  pa- 
villon rouge  à la 
vergue  d’artimon. 

Si  elle  refte  fous 
le  vent. 

Ajouter  un  pa- 
villon bleu  à la 
vergue  d’artimon. 


Réponfe  du  Gé- 
néral aux  vaifleaux 
pour  témoigner 
qu’il  a vu  les  Si- 
gnaux, 

Pavillon  à car- 
reaux blancs  & 
bleus  au  petit  per- 
roquet. 

Pour  témoigner 
qu’il  ne  les  a pas 
vus,  &c  les  faits 
recommencer. 

Pavillon  à car-- 
reaux  blancs 
rouges  au  grand 
perroquet. 
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Uii  pavillon  rou- 
ge au  bâton  d’en- 
l'eigne» 


Faire  chafler  la 
terre. 


Un  pavillon  mi- 
parti  blanc  & rou- 
ge au  hautdu  grand 
perroquet. 


Faire  tenir  plus 
d’efpace  à l’Efca- 
dre  pour  la  décou- 
verte. 


Un  pavillon  mb 
parti  blanc  & bleu 
au  haut  du  grand 
perroquet. 


Faire  chafler  les 
meilleurs  voiliers. 


Un  pavillon 
rayé  blanc  & bleu 
au  haut  du  grand 
perroquet. 

Ajouter  un  des 
trois  pavillons  des 
articles  I , II , III , 
pour  les  faire  chât- 
ier au  vent,  de 
l’avent , ou  fous 
le  vent. 


^ Faîre'chaffar  les 
amures  à ftribord. 


Chapitre  de  Chajjk, 


SIGNAUX 

(lu  Général  aux  Vaijjcaux. 

cadre  dans  l’ordre  établi , 
il  en  fera  le  Signal  par  un 
pavillon  rouge  au  bâton 
d’enfeigne. 


SIGNAUX 

des  VaiJJeaux  au  GénéraL 

travers  , ou  de  la  façon 
qu’ils  jugeront  la  plus  re- 
marquable. 

Y 


X T. 

Lorfque  le  Général  vou- 
dra faire  découvrir  la  terre 
aux  Vaiffeaux  chaffeurs  , il 
mettra  un  pavillon  mi-parti 
blanc  & rouge  au  haut  du 
grand  perroquet. 

XII. -- 

Lorfque  le  Général  vou- 
dra que  les  Vaiffeaux  de 
l’Efcadre  fe  féparent , en 
courant  des  routes  différen- 
tes, pour  faire  une  plus 
grande  découverte  , & en 
tenant  plus  d’efpace;  il  met- 
tra un  pavillon  mi-parti 
blanc  & bleu  au  haut  du 
grand  perroquet. 

XIII. 


^ Toutes  les  fois  que  le 
Général  fera  quelque  Si- 
gnal aux  Cotres  ou  Vais- 
feaux  chaffeurs  , & que  ce 
Signal  n’aura  pas  été  bien 
apperçu  des  Vaiffeaux  pour 
lefquels  il  aura  été  fait , ils 
le  feront  connoître  par  un 
pavillon  bleu  au  bâton 
d’enfeigne. 

X I. 

Quand  même  le  Com- 
mandant ne  feroit  aucun 
Signal  pour  rappeller  les 
Vaiffeaux  de  chaffe  , ils  la 
cefferonl  ff  elle  les  met- 
toit  dans  le  cas  de  perdre 
de  vue  l’Efcadre , & me- 
me beaucoup  plutôt , fi  la 
nuit  s’approche. 


M ntrer  au  Gé- 
néral qu’on  n’a  pas 
vu  fes  Signaux. 


Un  pavillon  bleu 
au  bâton  d’enfei-- 
grie. 


Lorfque  le  Général  vou- 
dra faire  chaffer  les  meil- 
leurs voiliers  de  l’Efcadre , 
il  le  leur  fera  connoître  par 
un  pavillon  rayé  blanc  & 
bleu  au  haut  du  grand  per- 
roquet , auquel  il  ajoutera 
un  des  trois  pavillons  por- 
tés par  les  articles  I , II , III , 
s’il  veut  leur  preferire  de 
chaffer  au  vent , de  l’a- 
vant , ou  fous  le  vent  ; les 
Vaiffeaux  chaffeurs  qui  font 
fous  le  vent  faifant  enforte 
.de  le  gagner  à ceux  du 
vent , qui  tâcheront  d’en 
conferver  l’avantage. 

X I V. 

Le  Général  faifant  chas- 
fer  un  Bâtiment,  s’il  veut 
faire  connoître  à quelqu’un 


X I I, 


Le  Général  ayant  fait  Quand  on  aura 
Signal  de  fonder  aux  Vaif-  trouvé  fond, 
féaux  chaffeurs  , celui  qui 
aura  trouvé  fond  le  mar- 


quera en  mettant  un  pa-  Un  pavillonHol- 
villon  Hollandoisàpouppe  ^ P°“PP« 

qu'a  hilTera  autant  de  foi. , ^ 

la  première  etpt  comptée  ^ix  bra&s  , la  * 
pour  une , qu’il  y aura  de  premierecomptant  I 
dix  braffes  , & il  ne  le  hif-  pour  une,  & hiflee  I 
fera  qu’à  moitié  pour  en  à moitiépour  cinq.  : 
lignaler  cinq  , & une  flam-  * 

me  Hollandoife  à la  vergue  I 

d’artimon  amenée  autant  de 
fois  qu’il  y a d’unité  au- 
deffous  de  cinq. 

%IU 
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Chapitre  de  Chaffe. 
SIGNAUX  SIGNAUX 


Üil  pavillosi 
yack  au  petit  per- 
toquet. 

Deux  coups  de 
canon. 

La  flamme  par= 
tîculiere  du  vais- 
feaiu 


Faire  cîiafler  ult 
Vaiflèau  l’amure  à 
fcibord. 


Vn  pavillon 
yack  au  haut  dii 
grand  perroquet. 

Trois  eoüps  de 
Éâflô'n« 

La  flamme  par- 
flculiere  du  Vais- 
Éàu, 


Faire  parler  à 
fin  navire  pour 
prendre  fon  point, 

t/fl  pavillon 
fSyé  blanc  &bleu 
Su  petit  perroquet. 


Faire  fonder  lës 
■Vâflèaux  de  chaf- 


Ufl  pavillon 
rayé  blanc  & rou- 
ge au  haut  du 
grand  perroquet. 


du  Général  aux  FaiJJéaux, 

des  Vàifleaux  chaffeurs  de 
donner  chaffe  , en  prenant 
les  amures  à ff  ri  bord  j il 
mettra  un  pavillon  yack  au 
petit  perroquet,  auquel  il 
ajoutera  deux  coups  de  ca- 
non J & la  flamme  particu- 
lière du  Vaiffeau  auquel  il 
voudra  rendrele  Signal  par- 
ticulier. 

X V. 

Le  Général  faifant  chaffer 
'un  Bâtiment , s’il  veut  faire 
connoître  aux  Vaiffeaux 
chaffeurs  de  donner  chaffe 
en  prenant  les  amutes  à bâ- 
bord , il  mettra  un  pavillon 
yack  au  grand  perroquet,  & 
tirera  trois  coups  de  ca- 
nons J en  ajoutant  la  flam- 
me particulière  du  Vaiffeau 
que  ce  Signal  regardera. 

X V 1. 

Si  le  Général  vouloit  que 
les  Vaiffeaux  les  plus  à por- 
tée des  Navires  qui  paffent 
près  de  l’Efcadre , lui  parlaf- 
. fent  pour  prendre  fon  pointj 
il  mettra  un  pavillon  rayé 
blanc  & bleu  aü  haut  du 
petit  perroquets 

X V I i. 

Lorfqüe  le  Général  vou- 
dra faire  Signal  aux  Vais- 
feaux  chaffeurs  de  fonder , 
il  mettra  un  pavillon  rayé 
blanc  & rouge  au  grand 
perroquet;  &lorfqu’il vou- 
dra rendre  le  Signal  parti- 
culier à un  Vaiffeau  ou  à 
plufieurs , il  ajoutera  leurs 
flammes  particulières. 

Les  Vaiffeaüx  entre  le 
Général  ^ & le  Vaiffeau  fi- 
gnalé , répéteront  le  pavil- 
lon & la  flamme  du  Géné- 
ral. 


des  Falfftaux  au  GénéraL 
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SIGNAUX 

dis  Vaiffcaux  au  GénéraL 


Un  pavillon  bleü 
au  bout  du  beau- 
pré. 

Un  Pavillon  Hol- 
landois  au  bout  du 
beaupré , s’il  veut 
qu’il  le  tienne  à 
deux  lieues. 


Si  le  General  jugeoit  à 
propos  de  faire  tenir  plus 
près  ou  plus  loin  de  lui  les 
Bâtimens  chafTeurs,  il  dé- 
fignera  à quelle  diftance  il 
veut  que  le  plus  éloigné  fe 
tienne  de  PEfcadre,en  ajou- 
tant à un  des  trois  pavillons 
portés  aux  Articles  I.  IL  III. 
avec  fa  flamme  particuliè- 
re 5 un  pavillon  bleu  au 
bout  du  beaupré,  s’il  veut 
qu’il  fe  tienne  à une  lieue. 

Un  pavillon  Hollandois 
au  bout  du  beaupré,  s’il 
veut  qu’il  fe  tienne  à deux 
lieues. 


Unpavllloriyacl  , Un  pavillon  yack  au 
au  bout  du  beau-  bout  du  beaupre , s il  veut 
pré  pour  trois  qu’il  fe  tienne  à trois 
lieues.  lieues. 


Uapavillonblaac  , U"  pavillon  Diane  a 
au  bout  du  beau-  la  meme  place  , ^sil  veut 
' pour  quatre  qu’il  fe  tienne  à quatre 
lieues. 


pre 

lieues 


Un  pavillon  mi- 
parti  blanc  & rou- 
ge au  bout  du 
beaupré  pour  cinq 
!itu@s. 


Un  pavillon  mi  - parti 
blanc  & rouge,  s’il  veut 
qu’il  fe  tienne  à cinq 
lieues. 

Le  Général  fera  le  maître 
de  joindre  au  pavillon  d’une 
lieue  un  coup  de  canon  , 


Chapitre  de  Chaffe. 


SIGNAUX 

du  General  aux  Vaîjfeaux. 


SIGNAUX 


aideaux  ait  Général,, 


deux  coups  pour  deux 
lieues , & ainfi  des  autres. 


Les  autres  Bâtimens  dé- 
fignés  pour  lachafle , parta- 
gerontla  diftance  ordonnée 
entre  le  plus  avancé  & le 
Général , de  façon  qu’ils 
puiffent  voir  & en  répéter 
fucceffivement  les  Signaux, 
excepté  que  le  Général  ne 
leur  preferivît  à eux-mê- 
me , l’éloignement  dans  le- 
quel il  voudroit  qu’ils  fe 
tiffent. 


X X. 


Signal  d’annuL 
Sement. 


Toutes  les  fois  que  le 
Général  voudra  annuller 


quelqu’un  des  Signaux  ci- 
deflus , il  le  fera  connoître 
Un  pavaionHoI-  pavillon  HoUandoîs 

landois  au  haut  du  2u  haut  du  grand  perro=» 
grand  perroquet,  quet. 


4. 


H’; 


D E P O L I C E 
ET  DE  MANŒUVRE 


I'  I ' 


•'  ■} 


! ».  <: 


Æ 


CHAPITRE 


DE  POLICE 

ET  DE  MANŒUVRE. 

Un  pavillon  blanc  à croix  rouge  au  grand  perroquet. 


SIGNAUX 

du  G luirai  aux  Vaijfcaux. 

Article  premier. 


SIGNAUX 

des  Kaijjeaux  aux  Glnhal. 

Article  premier. 


Avertir  de  dpn,- 
fter  le  repas  en  mê- 
ine  tems  à tous  les 
Equipages; 

TJn  pavillon  rayé 
blanc  & rouge  au 
bout  de  la  vergue 
d’artimon. 

' Moment  de  don- 
ner le  repas» 


Une  flamme  rou- 

te  à la  vergue 
’artimon. 


Faire  dire  la  Méf- 
ié ouïes  Vêpres  en 
même  tems  d^ans 
tous  les  Vaiffeaux, 


Lorsque  le  Générai 

voudra  faire  connoître  que 
fon  intention  eft,  qu’on  faffé 
prendre  le  repas  en  même 
tems  à tous  les  Vaiffeauxde 
l’Bfcadre^  il  mettra  un  pavil- 
lon rayé  blanc  & rouge  au 
bout  de  la  vergue  d’artimon. 

Tous  les  Vaifleâiix  au- 
ront attention  de  faire  don- 
ner à manger  à leurs  Équi- 
pages quand  le  Général 
mettra  une  flamme  rouge 
au  bout  de  la  vergue  d’ar- 
timon; 

t t 

Lorfque  le  Général  vou- 
dra qu’on  dife  la  Meffe  ou 
les  Vêpres  en  même  tems 


Toutes  lesfoisq  u’un 

Vaifleau  fera  des  Signaux 
au  Général,  foit  de  dé-^ 
couverte  de  voiles,  de  ter- 
re , de  fondes , ou  autres , 
il  attendra  après  le  premier 
pavillon  mis , de  les  'com- 
mencer quand  le  Général 
aura  mis  un  pavillon  à car- 
reaux blancs  & bleus  au  pe- 
titperroquet, pour  faire  con- 
noître qu’il  eft  attentif  aux 
Signaux  qu’on  va  lui  faire. 


Attendre  pour 
commencer  les  fi- 
gnaux , que  le  Gé- 
néral ait  mis  un  pa- 
villon à carreaux 
blancs  Sc  bleus  au 
petit  perroquet. 


Quand  les  Signaux  feront 
faits  , fi  le  Général  amene 
fon  pavillon  fans  en  remet- 
tre d’autre , ce  fera  une 
marque  qu’il  a vu  les  Si- 
gnaux ; mais  fi  après  l’avoir  Refaire  les  Si- 
amené  j ü ’ fubfUtuoit  au  gnavüx  fi  le  Géni- 

A 
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Chapitre  de  Police  ét  de  Manœuvre^ 
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Un  pavillon 
blanc  au  bout  de  la 
vergue  d’artimon. 


Faire  retrancher 
une  once  de  pain 
fur  la  ration  de 
l’Equipage. 

Un  pavillon  mi- 
parti  bladt  & bleu 
à la  vergue  d’arti- 
mon. 


Faire  retrancher 
deux  onces , &c. 

HilTer  le  pavil- 
lon autant  de  ois 
qu’on  voudra  re- 
trancher d’onces. 


Faire  régler  l’eau 
dans  tous  les  vaif- 
féaux. 

Un  pavillon  mi- 
parti  blanc  & rou- 
ge au  bout  de  la 
vergue  d’artimon. 


Faire  branle-bas 
de  propreté  dans 
tous  les  vaiffeaux. 

Un  pavillon  rayé 
blanc  & bleu  au 
bout  de  la  vergue 
d’artimon. 


SIGNAUX 

du  Général  aux  Vaijfeazix. 

dans  tous  les  Vaiffeaux , il 
en  fera  le  Signal  par  un  pa- 
villon blanc  au  bout  de  la 
vergue  d’artimon. 

I I I. 

Lorfque  le  Général  vou- 
dra faire  retrancher  une 
once  de  pain  par  jour  aux 
Equipages,  il  le  fera  con- 
noître  par  un  pavillon  mi- 
parti  blanc  & bleu  au  bout 
de  la  vergue  d’artimon. 

I V. 


SIGNAUX 

des  V aijfeaux  au  Général. 

s;randperroquetimpaviIlori 
à carreaux  blancs  & rouges; 
alors  le  Vaiffeau  qui  aura 
fait  les  Signaux  les  recom- 
mencera , en  obfervant  de 
les  faire  le  plus  diffinéle- 
ment  qu’il  lui  fera  polîible  , 
foit  en  carguant  des  voiles; 
mettant  en  travers,  ou  de 
la  façon  qu’il  croira  la  plus 
remarquable , pour  que  les 
pavillons  foient  appereus 
du  Général. 

I I. 


ral  met  un  pavil- 
lon à carreaux 
blancs  & ronges  au 
grand  perroquet. 


Si  après  l’avoir  amené  il 
le  hifïoit  une  fécondé  fols, 
ce  fera  pour  marquer  qu’il 
veut  qu’on  retranche  deux 
onces , & l'on  en  retran- 
chera autant  d’onces  par 
ration  qu’il  le  biffera  de  fois. 

V. 


Quand  quelque  Vaiffeau 
de  l’Efcadre  voudra  eh- 
voyer  à bord  d’un  Bâtiment 
étranger  qu’on  rencontrera 
à la  mer , il  en  demandera 
la  permlffion  au  Général, 
par  un  pavillon  yack  au  haut 
du  petit  perroquet. 


Demander  la 
permiffion  d'en- 
voyer à bord  d’un 
bâtiment  étranger. 


Un  pavillon 
yack  au  petit  per- 
roquet 


Lorfque  le  Général  vou- 
dra qu’on  réglé  l’eaü  dans 
tous  les  Vaiffeaux  ; il  en  fera 
ie  Signal  par  un  pavillon  mi- 
parti  blanc  & rouge  au  bout 
de  la  vergue  d’artimon. 

V I. 

Lorfque  le  Général  vou- 
dra qu’on  faffe  un  branle- 
bas  de  propreté  dans  tous 
les  Vaiffeaux , il  mettra  un 
pavillon  rayé  blanc  & bleu 
au  bout  de  la  vergue  d’arti- 
mon. 

Tous  les  Vaiffeaux  met- 
tront leur  batterie  baffe  de- 
hors , autant  que  le  teins 
ou  les  circonftances  parti- 
culières dans  chaque  Vais- 
feau  pourront  le  permettre; 
on  fera  monter  toutes  les 
hardes  des  Matelots  fur  le 
pont  pour  leur  faire  prendre 
l’air  ; & quand  le  Navire 
aura  été  bien  lavé  & graté , 


I I I. 

Lorfque  quelque  Vaiffeau 
de  l’Efcadfe  voudra  en- 
voyer à terre,  il  en  de- 
màridefâ  la  permiffion  au 
Général  par  un  pavillon 
Hollandois  au  haut  du  petit 
perroquet, 

I V. 

Lorfque  quelque  Vaiffeau 
de  l’Efcadre  voudra  parler 
à un  autre , il  le  lui  fera 
connoître  en  mettant  fa 
flamme  particulière. 

V. 

Lorfqu’un  Vaiffeau  vou- 
dra marquer  au  Général 
qu’il  ne  peut  pas  faire  plus  de 
voiles,  ou  mieux  tenir  le 
vent,  il  mettra  une  enfei- 
gne  angloife  à queue  rou- 
ge au  haut  du  petit  perro- 
quet. 


Demander  k 
permiffion  d’en- 
voyer à terre. 


Un  pavillon 
Hollandois  au  pe- 
tit perroquet. 


Parler  à un  au- 
tre Vaiffeau  de 
l’Efcadre. 

Sa  flamme  p - 
ticuliere. 


Marquer  au  Gé- 
néral qü’on  ne 
peut  pas  porter 
plus  de  voiles  , ni 
mieux  tenir  le 
vent. 

Une  enfcigne 
Angloile  à queue 
rouge  au  petit  per- 
roquet. 


Qhapitre  de  Police  de  JPIûnoeuvi’c, 


'SIGNAUX 

du  Général  aux  Vaijjeaux. 


on 


finira 
parfum. 


par  donner  un 


Faire  rétablirles 
Branles. 

Flammebleueà 
la  vergue  d’arti- 
inon. 


Interdire  d’en- 
voyer à bord  d’un 
bâtiment  étranger. 


Un  pavillon  nti- 
parti  blanc  & bleu 
au  petit  perroquet. 


Perriiettre  d’é- 
crire , ou  d’en- 
voyer à bord  d’un 
bâtiment  étranger. 

Un  pavillon  rou- 
ge au  petit  perro- 
quet. 


Faire  rétablir  les  branles , 
une  fiamme  bleu  à la  vergue 
d’artimon. 

VII.  / 

Lorfque  le  Général  vou- 
dra prévenir  tous  les  Vaif- 
feaux  de  l’Efcadre  qu’il  ne 
veut  pas  qu’ils  envoyent  à 
bord  d’un  Bâtiment  étran- 
ger , il  le  fera  connoître 
par  un  pavillon  mi-parti 
blane  & bleu  au  haut  du 
petit  perroquet. 

VIII. 

Lorfque  le  Général  vou- 
dra prévenir  toute  i’Efca- 
dre  qu  on  peut  envoyer 
ou  écrire  par  un  Bâtiment 
étranger , il  mettra  un  pa- 
villon rouge  au  haut  du  pe- 
tit perroquet. 

I X. 


Faire  courir  uri 
bord  à un  vaifTeau 
pour  s’élever. 


Lorfque  le  Général  vou- 
dra marquer  à un  Vaiffeau 
de  l’Efcadre  trop  fous  le 
vent , de  forcer  de  voiles , 
& de  courir  un  bord  pour 
. Un  pavillon  St.  s’élever , il  mettra  un  pa- 
Georges  au  petit  villon  Saint  Georges  au  oe- 
perroquet.  fit  perroquet. 

X, 


Faire  virer  l’Hf- 
eadre  vent-  devant. 


Ùn  pavillon  Es- 
pagnol au  haut  du 
petit  perroquet. 


L’Efcadre  n’étant  dans 
aucun  ordre , quand  le  Gé- 
néral voudra  l’avertir  de  vi- 
rer en  même  tems  de  bord 
vent-devant , il  mettra  un 
pavillon  Efpagnol  au  haut 
du  petit  perroquet. 

X I. 


Lorfque  le  Général  vou- 
dra avertir  toute  l’Efcadre 


Faire  virer  l’EF- 

tadre  lof  pour  lof.  

de  revirer  de  bord , vent- 
Un  pavillon  St.  arriéré  j il  mettra  un  pa« 


S î G N A U X 

•des  V àijjeaux  au  Général. 

V I. 

Lorfque  le  Général  aura 
fait  Signal  à Un  Vaifieaii  de 
lui  envoyer  fa  Chaloupe 
oü  ton  Canot , & que  ce 
VaiiTeau  voudra  lui  mar- 
quer qu’il  ne  peut  pas  les 
lui  envoyer , il  le  fera  con- 
noître par  une  enfeigne 
blanche  en  berne  au  bout 
de  la  vergue  d’artimon. 

V I L 

En  toutes  circonftatrces 
de  manœuvre  , un  VaifTeau 
qui  viendra  à la  rencontre 
d’un  autre  , marquera  le 
defTein  qu’il  a de  pafier  au 
vent , en  bordant  l’artimon 
& en  filant  l’écoute  du  foc  : 
l’autre  arrivera  de  bonne 
heure  pour  éviter  de  s’a- 
border. 


Marquer  au  Gé- 
néral qu’on  ne 
peut  lui  envoyer 
lés  Bàtimens  qu’il 
a demandés. 


Une  enfeigne 
blanche  en  berne 
an  bout  de  la  ver- 
gue d’artimon; 
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Georges  au  grand 
perroquet. 


îylarqqer  à l’Efr 
cadre  la  vpilijre 
qu’on  aura  toute  la 
nuit. 


Un  Payll-on  rou^ 
ge  au  grand  perros- 
quet. 


Marquer  à l’Ef- 
cadre  quelle  voile 
il  portera  fi  la  bru- 
me gagne. 

Un  pavillon  St. 
Georges  à la  ver- 
gue d’artimon. 


Mettre  à la  cape. 


Un  pavillon  rayé 
blanc  & rouge  au 
petit  perroquet. 


Chapitre  de  Police  de  Manœuvre, 


SIGNAUX 

du  Général  aux  Valffeaux, 

villon  Saint  Georges  au 
grand  perroquet. 

X I I. 

Lorfque  le  Général , à 
l’entrée  de  la  nuit , voudra 
marquer  à l’Efcadre  , que 
la  voilure  à laquelle  il 
vient  de  mettre,  eft  celle 
qu’il  aura  pendant  la  nuit , 
il  mettra  un  pavillon  rouge 
au  grand  perroquet. 

XIII. 

Lorfque  le  Général  fur 
quelqu’apparen-ce  de  bru- 
me , mettra  un  pavillon 
Saint  Georges  à la  vergue 
d’artimon  , ce  fera  pour 
marquer  à l’Efcadre  que  la 
voile  qu’il  aura  au  moment 
du  Signal , fera  celle  qu’il 
fera  pendant  la  brume, 

XIV. 

Quand  le  Général  pren- 
dra des  ris  & qu’il  voudra 
faire  connoître  à l’Efcadre, 
ft  c’eft  deux  ou  trois  ris , 
il  le  défignera  de  la  forte  , 
pour  deux , un  coup  de 
canon  en  prenant  les  ris , 
& pour  trois  deux  coups 
de  canon. 

Les  Vaiffeaux  de  TEfca- 
dre  auront  moins  d’atten- 
tion à la  diminution  dévoi- 
lé du  Général  qu’à  confer- 
ver  celle  qui  leur  eft  né- 
cefîaire  pour  ne  pas  retar- 
der la  marche  de  l’Efcadre , 
& ne  s’en  pas  féparer. 

X V. 

Lorfque  le  Général  vou- 
dra faire  mettre  à la  cape , 
il  en  fera  le  Signal  par  un 
pavillon  rayé  blanc  & rou- 
ge au  petit  perroquet. 

Les  Vaifleaux  obferve- 


SIGNAUX 

dis  Vatjfiaux  au  Général, 


Et  pour  faire  fer- 
vir  , un  coup  de 
canon. 


Mettre  en  panne. 


Un  pavillon  rayé 
blanc  & rouge  au 
grand  perroquet. 

Faire  fervir,  un 
coup  de  canon. 


Accorder  une 
demande. 


Un  pavillon  à 
carreaux  blancs  & 
bleus  au  grand 
perroquet. 

Refufer  une  de- 
mande. 

Un  pavilllon  à 
carreaux  blancs  & 
ronges  au  petit 
perroquet. 

Fai^  connoître 
le  moment.0Ù  s’e- 
xécute un  châti- 
m^' que  le  Géné- 
ral aura  voulu  ren- 
dre exemplaire. 

Un  pavillon  rou- 
ge au  bâton  d’En- 
leighe  , & un  coup 
de  canon. 


Chapitre  de  Police  & de  Manœuvre, 


SIGNAUX 

du  Général  aux  Fai£eaux. 

ront  la  cape  que  le  Géné- 
ral prendra , pour  s’y  con- 
former. 

Nota.  Si  les  petits  bâti- 
ments ne  peuvent  fe  con- 
former à la  cape  que  pren- 
dra l’Efcadre , le  Général 
leur  laiffe  la  liberté  de  pren- 
dre la  cape  la  moins  fati- 
gante , & il  manœuvrera 
pour  les  conferver. 

Pour  faire  fervir , un  coup 
de  canon. 

XVI. 

Quand  le  Général  vou- 
dra que  l’Efcadre  mette  en 
panne , il  en  ferà  le  Sigùal 
par  un  pavillon  rayé  blanc 
& rouge  au  grand  perro- 
quet , & pour  faire  fervir  , 
un  côup  de  canon. 

XVII. 

Toutes  les  fois  que  quel- 
que Vaiffeau  de  l’Efcadre 
fera  une  demande  au  Gé- 
néral , li  le  Général  juge 
à propos  de  la  lui  accorder, 
il  le  fera  connoître  par  un 
pavillon  à carreaux  blancs 
&:  bleus  au  grand  perro- 
quet. 

Et  s’il  ne  jugeoit  pas  à 
propos  de  l’accorder  , il 
le  fera  connoître  par  un 
pavillon  à carreaux  blancs 
& rouges  au  petit  perro- 
quet, 

XVIII. 

Lorfque  le  Général  fe- 
ra dans  le  cas  de  faire  fu- 
bir  un  châtiment  exem- 
plaire à quelqu’un  de  fon 
équipage , tel  que  la  cale , 
il  mettra  un  pavillon  rouge 
au  bâton  d’enfeigne , & ti- 
rera un  coup  de  canon , au 


SIGNAUX 

des  V aijjeaux  au  Général. 


Chapitre  de  Police  & de  Manœuvre, 


SIGNAUX 

U'u  Général  aux  Vaijjeaîix. 

moment  que  le  châtiiîient 
va  commencer  ; clans  tous 
les  Vaiffeaux  on  fera  mon- 
ter les  foldats  & matelots 
en  haut  pour  que  chacun 
foit  témoin  de  la  juftice  ; 
& tous  les  Vaiffeaux  met- 
tront le  pavillon  blanc  à 
pouppe. 

X I X. 

Si  quelque  bâtiment  ne 
pouvant  pas  bien  fuivre 
l’Efcadre , le  Général  veut 
le  faire  remorquer  par  un 
Un  pavillon  rayé  autre  , il  le  lui  ^era  conrioi- 
blanc  &rcugeàig£_tre  en  mettant  tm  pavillon 
vergue  d’artiînoiïyâîfâyé  blanC  & à la 

La  flamme  par-  d’artimon  , avec  la 

tiGuhere  du  vaii-  particulière  du  bâ- 

timent à qui  il  donne  cette 
commiiîion. 


Faire  reinorquér 
un  bâtiment  de 
l’Efcadre. 


fsau  qui  doit  re- 
morquer, jointeau 
pavillon  ci-defTûs. 


Pour  être  remor- 
qué. 

Une  enfeigns 
Angloife  à queue 
rouge  au  grand 
perroquet  , à la- 


Signal  d’annullê- 
ment. 


Ét  polir  qu’il  teconnoiffe 
plutôt  le  bâtiment  à remor- 
quer i & que  eelui-éi  fe  dif- 
pofe  âuffi  plus  prompte- 
ment à recevoir  la  remor- 
que ^ il  joindra  au  pavil- 
lon rayé  blanc  & rouge  de 
la  vergue  d’artimon  , un 
quelle  fera  jointe  la  enfeigne  angloife  à queue 
flainme  particube-  a'U  grand  perroquet, 

re  du  batiment  qui  „ ” b v 

doit  être  remor-  & la  flamme  particulière  de 

qué.  ce  dernier  batiment. 

X X. 

Toutes  les  fois  que  le 
Général  venant  de  faire  un 
desSignaux  ci-deffus,  vou- 
dra l’annuller  , il  le  fera 
connoître  par  un  pavillon 
Un  pavillon Hol-  Hollaudols  au  grand  perro- 
lanQûis  au  grand 
perroquet,  quel. 


SIGNAUX 

dîs  Vaijfcaux  aü  Géncraî. 


SUR  DEUX  ET  TROIS  COLONNES^ 


Au  petit  perroquet* 


c 


R E 


CHE, 


SUR  DEUX  ET  TROIS  COLONNES. 


Un  pavillon  blanc  à croix  bleue  au  petit  perroquet. 


-J 


MwrwiiTiiW'  \\m  m\'  nu 


Article  premier. 


f’O  R D R E de  Marche  fur  trois 
colonnes  rafTemblant  plus  qu’aucun 
autre  les  VailTeaux  , les  met  plus  à 
portée  d’obferver  les  Signaux , du  d» 
paffer  plus  rapidement  à l’Ordre  def 
bataille  ; ce  fera  donc  principale*nent 
fur  cet  ordre  que  marchera  l’Efcadre» 


Pour  donner  à l’ordre  des  trois 
colonnes  toute  la  régularité  dont  il 


' I 


Chapitre  d’Ordre  de  Marche  , far  deux  & trois  colonnes. 

eft  fufceptibîe  , il  y a deux  condi- 

tjons  principales  à remplir. 

. Que  les  Chefs  de  Divifion  tz 
chaque  Vaiffeau  qui  compofent  la 
colonne , fe  tiennent  réciproquement 
par  le  travers  les  uns  des  autres,  c’eft» 
a-dire  , par  la  perpendiculaire  de  la 
route  que  parcourt  l’Efcadre. 

Que  l’Efcadre  étant  au  plus 
près  du  vent  , le  premier  VailTeau 
d une  colonne  & le  dernier  de  la 
colonne  fuivante , au  vent  ou  fous  le 
vent , tiennent  toujours  , Pun  par 

rapport  à l’autre  , à deux  rumbs  de 
la  route. 


E Elcadre  ainfi  partagée  en  trois 
colonnes  , chacune  d’elle  fera  ran-» 
gée  fur  une  ligne  parallèle  à la  li» 
pe  du  plus  près  dont  elle  tienc 
1 amure  , chaque  VailTeau  obfer- 
vant  de  fe  tenir  à un  tiers  de  ca- 
e , & tout  au  plus  a un  demi-cable 
du  VailTeau  qui  le  précédé,  comme 
dans  l’ordre  ci=-contre  , l’amure  à 
Itnbord. 


ccyc^t 

et  tcgjf. 


La  Tourterelle.  ; L’Ifis. 


La  Pédaigneufe. 


L’Alexandre,: 


4 


Chapitre  dVrdre  de  Marche  , fur  deux  & trois  colonnes. 


III. 

On  oblervera  que  les  VaifTeaux 
pouvant  dans  cet  ordre  faire  une  au- 
tre route  que  celle  du  plus  près  fur 
laquelle  ils  font  ranges  , & pouvant 
aullî  ne  pas  fe  ranger  fur  une  ligne 
du  plus  près  ; dans  le  premier  cas 
1 ouverture  des  colonnes  fixée  par  la 
condition  de  la  perpendiculaire  du 
vent  entre  le  premier  VaifTeau  de  la 
îete  d une  colonne  lous  le  vent  ôc 
le  dernier  VailTeau  de  la  colonne 
imiTiediâteiTienc  au  vent  > le  réduit  à 
1 ouverture  de  deux  rumbs  de  vent , 
q^ui  elt  une  réglé  générale  entre  les 
tetes  ôc  les  queues  des  colonnes. 

I V, 

Comme  le  Général  & les  Chefs 
de  Divifion  ne  font  placés  à la  tête 
de  leurs  colonnes  que  pour  régler  la 
route  pendant  la  marche  de  FEiîca- 
dre , lorlqùe  le  Général  voudra  faire 
une  évolution  en  paflant  de  Pordre 
de  marche  des  trois  colonnes  a Por- 
dre  de  bataille  ^ ou  de  Pordre  de  ba- 
taille à celui  des  trois  colonnes , &c. 
il  fera  mettre  , s’il  le  juge  à propos  , 
les  Chefs  de  Divifion  au  centre  ou 
a la  tête  de  leur  Divifion* 


V. 

Faire  approche?  Dans  toutes  les  manœuvres  qui 
les  colonntsducer.-  concernent  ce  chapitre  , le  pavillon  Un  pavillon  bleu 
bleu  mis  à la  vergue  d’artimon  , dé- 
lignera  aux  colonnes  de  s’approcher 


I I 


Chapitre  d^Ordre  de  Marche , ^ur  deux  & trois  colonnesl  ^ 


Les  faire  éloigner 
de  celle  du  centre. 


de  celle  du  milieu  ; fl  le  Général 

ajoutoit  à ce  pavillon  une  flamme  Ajouter  au  pa= 

bleue  à la  même  vergue  , ce  feroit 

pour  que  les  colonnes  s’éloighaflent  à la  vergue  d’arti- 

& le  tinflent  entr’elles  à la  diftan- 

ce  preferite. 


Rendre  ce  Signal 
particulier  à une  di- 
Vifîdn. 


Bien  entendu  que  lorfque  le  Gé- 
néral voudra  rendre  ce  Signal  parti- 
culier à une  diviflon  , il  joindra  aü 
pavillon  bleu  la  flamme  particulière 
de  la  diviflon  a Pun  des  trois  mâts 
afleélés  à chaque  diviflon. 


La  flamme  parti- 
culière de  la  Divi- 
flon. 


V I. 


Faire  paffer  les  Lorfque  le  Général  proiettant  de  Tjn  navillon  mi- 
au  ^etntre  ^7kur  pafler  de  Pordre  de  marche  fur  parti  blanc 

Diviflon.  trois  colonnes  à celui  de  bataille , 

voudra  faire  pafler  les  Chefs  de  Di- 
viflon au  centre  de  leur  Diviflon  , 
il  mettra  un  pavillon  mi-parti  blanc 
6c  bleu  à la  vergue  d’artimon. 


à la  vergue  d’arti- 
mon. 


Alors  l’Alexandre  paflera  derriè- 
re la  Dédaigneufe , le  Fier  en  arriéré 
de  laTerpflcore,  6c  l’Hypopotame 
derrière  POifeau. 


V I ï. 


Faire  ftiettre  les 
Chefs  de  Diviflon 
à la  tête  de  leur  Di- 
viflon, 


L’Efcadre  étant  en  ordre  de  ba-  Un  pavillon  blanc 
taille,  fl  le  Général  veut  faire  met-  «lam- 

tre  les  Chefs  de  Diviflon  à la  tête 
de  leur  Diviflon , il  en  fera  le  Signal 
par  un  pavillon  blanc  à la  vergue 
d’artimon* 


Alors  l’Alexandre  paflera  en  avant 
de  la  Dédaigneufe  , le  Fier  devant 
la  Terpflcore  , 6c  PHypopotame 
en  avant  de  POifeau, 


ORDRE 

DE  MARCHE 

SUR  TROIS  COLONNES. 

Article  premier, 

J^’ESCADRE  n^obfervant . au-^ 

Faire  mettre  l*£f-  cun  ordre,  fi  le  Général  veut  la  faire  pavUIon  Saint 

lontes^''"'  colonnes  , il  en  fera  Georgis  Tu  pTk 

le  Signal  par  un  pavillon  St.  Georges  pe^oq^et- 
au  petit  perroquet. 

Alors  les  Chefs  de  Divifion  fe 
placeront , loit  fur  des  lignes  paral- 
lèles au  plus  près , fi  l’Efcadre  eft 
au  plus  près , loit  fur  d’autres  lignes 
que  parcourroit  l’Efcadre  , en  obfer- 
vant  de  le  tenir  relpeélivement  l’un 
a l’égard  de  l’autre  par  la  perpendi- 
culaire à la  route  , c’eft-à-dire  , par 
le  travers  de  VailTeau  à VailTeau  , 

& à une  dillance  qui  fera  toujours 
déterminée  par  le  nombre  de  Vaif- 
feaux  qui  doit  compoïer  chaque  co- 
lonne. 

Le  Général , pour  facilitera  cha- 
cun d’eux  le  moyen  de  prendre  fon 
polie  , larguera  un  peu , fi  l’Efcadre 
ell  au  plus  près  du  vent , en  faifant 
très-petites  voiles. 


Chapitre  d’Ordre  de  Marche  far  trois  colonnes^ 

Quand  les  colonnes  feront  for- 
mées on  aura  la  plus  grande  atten- 
tion à ferrer  la  ligne  , & à remplir 
toutes  les  conditions  requifes  pour 
Pexaditude  de  cet  ordre  de  marche , 
conformément  à ce  qui  a été  dit  à la 
fin  de  l’article  II.  de  ravertilTement. 


V ESCADRE  étant  du  plus  près  du  vent , pajfer  dé 
ï Ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  à ï Ordre  de  bataille 
du  même  lord  fans  perdre  au  venu 


I h 


Faire  paffer  FEf-  torfqué  le  Général  voudra  faire 
cadre  de  l’ordre  de  pafler  l’Efcadrc  de  l’ordre  de  mar- 
marche  fur  trois  CO-  colonnes  à l’ordre  de 

îoones  a 1 ordre  de  ^ i a i i r j 

bataille  de  même  bataille  de  meme  bord  , lans  perdre 
au  vent  ^ il  mettra  au  petit  perro- 
quet un  pavillon  blanc. 


Un  pavillon  blanc 
au  petit  perroquet. 


Nota,  Ce  Signal  aura  été  précé- 
dé de  celui  de  faire  pafler  les  Chefs 
de  pivifion  au  centre  de  leur  Divi- 
. fion , fl  le  Général  le  juge  à propos. 

Immédiatement  après  que  le  pa- 
villon blanc  aura  été  amené  par  le 
dernier  Répétiteur , ( ce  qui  doit 
toujours  fixer  le  moment  de  com- 
mencer la  manœuvre , ) la  colonne 
du  vent  qui  fait  Tavant-garde , dimi- 
nuera tout  de  fuite  de  voiles,  & n’au- 
ra que  la  voilure  néceflaire  pour 
abandonner  au  corps  de  bataille  la 
place  qu’elle  occupoit. 

Cependant  la  colonne  du  milieu 


^Chapitre  Or  dre  de  Marche  fur  trois  colonnex 

qui  forme  le  corps  de  bataille  , 6c  la 
colonne  fous  le  vent  qui  fait  Parrie- 
re-garde  , donneront  vent -devant 
enfemble  3 6c  après  avoir  viré , elles 
iront  toutes  deux  liiccefïivement  ga- 
gner en  échiquier  les  eaux  de  Fa- 
vant-garde  , où  elles  revireront  une 
fécondé  fois  chacune  enfemble,  pour 
former  la  ligne  de  bataille. 

Dans  ce  mouvement  Parriere-gar- 
de  doit  toujours  forcer  de  voiles  en 
larguant  un  peu  , de  maniéré  à ran- 
ger de  près  le  dernier  Vaiffeau  du 
corps  de  bataille. 

Nota,  Dans  cette  évolution  com-» 
me  dans  celles  qui  doivent  fuivre , 
le  Général  évitera  , autant  qu’il  fera 
pomble , de  mettre  en  panne  3 cette 
manœuvre  tient  le  VailTeau  dans  une 
inertie  fouvent  dangereule  fur-tout 
de  petit  vent , où  il  faut  être  plus 
particuliérement  maître  du  gouver- 
nai , fl  chaque  VailTeau  efl  dans  la 
diflance  prefcrite  à un  tiers  de 
cable  Pun  de  Pautre  , comme  dans 
révolution  ci-contre. 


I®  Chapitre  â' Ordre  de  Marche  Jar  trois  colodnéSé 

F aire  la  même  évolution  en  formant d*  K fc aire  fur  la  ligne 

du  corps  de  bataille, 

I I L 


Former  l’ordre 
de  bataille  fur  la  co- 
lonne du  centre. 


Si  le  Général  préféré  de  former  pavillon  St, 

l’ordre  de  bataille  fur  la  colonne  du 
centre  , il  mettra  un  pavillon  Saint 
Georges  au  grand  perroquet. 


Alors  Pavant-garde  arrivera  eîi 
échiquier  en  dépendant,  &à  petites 
voiles,  pour  venir  au  vent  enfemble, 
dès  qu’elle  fera  rendue  dans  la  ligne 
du  corps  de  bataille. 


Le  corps  de  bataille  continuera  là 
route  , & réglera  fa  voilure  de  ma- 
niéré que  le  premier  VailTeaü  de  la 
colonne  fous  le  vent  puilfe  ranger  de 
près  le  dernier  VailTeau  de  la  colon- 
ne du  centre. 


' Cependant  dès  le  premier  mo- 
ment de  l’évolution  , la  colonne  fous 
le  vent  aura  viré  toute  enfemble  en 
échiquier,  ôc  forcé  de  voiles  pour 
gagner  promptement  les  eaux  du 
corps  de  bataille  , où  elle  revirera 
une  fécondé  fois  ; alors  le  Général 
fera  ferrer  la  ligne  , fi  après  l’évo- 
lution elle  efl  trop  étendue , com- 
me dans  l’ordre  ci-contre. 


«ssssmiîjsaswfl  . 


I I L 


La  Terpfîcofe. 


Le  Fier, 


Le  Cerf-volant,' 


L’Aurore, 


La  Dédaigneufe. 


L’A  LÉ  X AND  RE, 


L’Ifo. 


La  Tourterelle, 
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L’Oifëau, 


L’Hypopôtame, 


Le  Serin, 


L’Aigrette, 
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Chapitre  de  d^Ordre  de  A^arche  jur  trois  coîonneSé 

Faire  la  même  évolution  en  formant  l'Efcadre  fur  la 

ligne  de  r arriere-garde, 

I V. 


Faire  mettre  TEf-  gj  Jg  Général  veut  mettre  PEfea- 
cadre  en  bataille  fur  j t mi  r i i • 

la  ligne  de  l’arriere-  bataille  iur  la  ligne  de  1 arrie- 

re-garde  qui  eft  fous  le  vent , il  le 

fera  connoître  par  un  pavillon  Saint 

Georges  à la  vergue  d’artimon. 


Un  pavillon  St. 
Georges  à la  vergue 
d artimon. 


L’arrie re-garde  continuera  fa  rou- 
te à très-petites  voiles , le  corps  de 
bataille  en  fera  davantage,  & Pa- 
vant-garde  forcera  de  voiles. 


Ces  deux  dernieres  divifions  arri- 
vant en  dépendant  , fe  dirigeront 
fuccelîîvement  en  avant  de  Parriere- 
garde  , où  étant  rendues  , elles  re- 
viendront au  vent  pour  former  Per- 
dre de  bataille. 


Le  corps  de  bataille  pourroit  en- 
core faire  peu  de  voiles , jufqu’à  ce 
que  Pavant-garde  le  menât  dans  fes 
eaux  , afin  d’arriver  enfemble  fur 
des  lignes  parallèles  , en  avant  de 
l’arriere-garde , où  étant  parvenues 
elles  reviendront  en  même  tems  an 
lof  : ce  dernier  mouvement  ferok 
plus  brillante 


La  Dédaigneufe. 


L’Alexandre 


La  Tomterelle. 


L'Oifeau. 


L’Hypopotame. 


Le  Serin, 


L’Aigreîîe. 
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14  ,Orire  de  Marche  fur  trois  colonnes, 

L Rfcâdyc  étant  en  Ordye  de  marche  Jur  trois  colonnes  ^ 
la  mettre  en  bataille  jur  V autre  bord , Jans  changer  le 
rang  des  Divifions, 

V. 

calrrderSé'dCT  Lorfque  le  Général  voudra  fai-  Un  pavillon  rou- 

trois  colonnes  à re  palTer  PEfcadre  de  Pordre  des 
l’ordre  de  bataille  trois  colonnes  à Pordre  de  batail- 

insihanglrfemng  Pautre- bord  , fans  changer  le 

des  Divifions.  rang  des  divifions , il  mettra  un  pa- 
villon rouge  au  grand  perroquet. 

Alors  le  VailTeau  de  la  tête  de  la 
colonne  du  vent , qui  forme  Pavant- 
garde , revirera  de  bord  ; il  fera  fuivï 
parles  VailTeaux  de  fa  colonne  qui 
vireront  dans  fes  eaux  par  la  contre- 
marche. 

La  colonne  du  centre  qui  compcH 
fe  le  corps  de  bataille  , continuera 
fa  bordee  jufqu’a  ce  qu’elle  puilîe  vi- 
rer aufîi  par  la  contre-marche  dans 
les  eaux  de  Pavant-garde  , ôc  la  co- 
lonne fous  le  vent  qui  fait  Parriere- 
garde  courra  alTez  de  Pavant  pour 
pouvoir  virer  à fon  tour  dans  les 
eaux  du  corps  de  bataille  ôc  de  Pa- 
vant-garde. 

L ordre  de  bataille  fe  trouvera 
ainfi  formé  fans  confufion  , pourvu 
que  les  V ailTeaux , après  avoir  reviré 
de  bord,  falfent  petites  voiles , qu’ils 
ferrent  la  ligne  avant  de  virer  , Ôc 
que  chaque  colonne  ménage  allez 
fà  voilure  pour  ne  pas  couper  les 
Vaiflèaux  de  la  colonne  qui  la  pré- 
cédé. 


^ ° Ordre  de  Marche  fur  drois  colonnes* 

Faire  pajjer  l’ E/cadre , Jans  perdre  au  vent , de  l’Ordre 
de  bataille  à l’Ordre  de  marche  fur  trois  colonnes  de 
meme  bord,  l’avant-garde  auvent,  le  corps  de  bataille 
au  milieu  ^ f arriere-garde  fous  U vent, 

VI. 


Quoiqu'on  ait  dit  dans  PavertifTe-^ 
ment,  article  VII , qu'avant  de  faire 
aucun  Signal  pour  réduire  Pordre  de 
bataille  en  ordre  de  marche  fur  trois 
colonnes  , le  Général  feroit  placer 
les  Chefs  de  Divifion  à la  tête  de 
leur  Divifion  j néanmoins  le  Général 
fera  le  maître , fuivant  les  circonllan- 
ces  , de  faire  ce  Signal  avant  ou 
après  l’évolution. 


V I I. 


Faire  pafferTEf- 
cadre  de  l’ordre  de 
bataille  à l’ordre  de 
marche  fur  trois  co- 
lonnes du  même 
bord  , l’avant-gar- 
de au  vent  , le 
corps  de  bataillé  au 
centre,  & l’arriere- 
garde  fous  le  vent. 


Lorfque  le  Général  voudra  faire 
palTer  PÈfcadre  de  Pordre  de  bataille 
à Pordre  de  marche  fur  trois  colon- 
nes du  même  bord  , l’avant-garde 
au  vent,  &c.  &c.  il  mettra  un  pavil- 
lon rouge  au  petit  perroquet. 

L’arriere-garde  alors  continuera  fa 
route  à très-petites  voiles. 


Un  pavillon  rou- 
ge au  petit  perro- 
quet. 


L'avant-garde  & le  corps  de  ba- 
taille donneront  vent-devant  en  mê- 
me tems  , & s’élèveront  en  échi-^ 
quier  au  vent  de  Parriere-garde. 


' Dès  que  celui-ci  fe  trouvera  par 
le  travers  de  Parriere-garde , il  revi- 
rera de  bord. 


L'avant-garde  prolongera  fa  bor- 


dii.  Marthe  fur  trois  colonnes, 

dée  jufqu’à  ce  que  fon  Chef  de  filé 
foit  par  le  travers  du  Chef  de  file  des 
deux  autres  colonnes  j alors  elle  re- 
virera aulfi  toute  enfemble:ce  mou- 
vement exécuté , les  colonnes  pren” 
dront  leurs  ditlances. 


V î I I. 

Rendre  cette  évo-  S’il  eft  indifférent  à PEfcadre  de  Un  pavillon  ÿaeij 

lution  plus  promp-  perdre  ou  de  gagner  au  vent , ôc  que  perroque 

le  Général  veuille  rendre  cette  évo- 
lution plus  prompte , il  mettra  uri 
pavillon  yack  au  grand  perroquetà 

Alors  favant-garde  fera  petites 
voiles  ; le  corps  de  bataille  & Tarrie- 
re-garde  arriveront  en  dépendant 
pour  venir  former  fucce Hivernent  la 
colonne  du  centre  ôc  fous  le  vent  i 
Fai-riêre-garde  ayant  beaucoup  de 
chemin  à faire  forcera  de  voiles  dès 
le  premier  moment  de  Fevolution*. 

î X« 


' Faire  î^évoîution 
précédènte  fur  le 
corps  de  bataille; 


Si  le  Général  veut  faire  ce  mou- 
vement fur  le  corps  de  bataille  , il 
mettra  au  petit  perroquet  un  pavil- 
lon yack. 

Uavant-garde  donnera  vent"de«* 
vant  en  même  tèms  pour  s’élever 
en  échiquier  au  vent  du  corps  de  ba- 
taille , qui  fera  petites  voile? , & re- 

virera  toute  enlemblelorfqu’elle  fera 

rendue  par  le  travers  de  celui-ci  î ce- 
pendant l’arriere-garde  fera  arrivée 
fur  la  perpendiculaire  du  vent , ou 
de  deux  rumbs  de  vent , pour  venir 
occuper  la  colonne  fous  le  vent. 


Pavillon  yackt® 
petit  perroquet» 


Ordre  de  Marche  Juf  trois  colonnes. 

L'Efcadre  étant  en  Ordre  de  lataille , la  mettre  en  Ordre 
de  marche  (ur  trois  colonnes  de  Vautre  h or  d ^ fans  chan-- 
ger  la  difpofition  des  Divijtons, 


Faire  pafTer  l'Ef- 
cadre  de  l’ordre  de 
bataille  à l’ordre  de 
marche  fur  trois  co- 
lonnes , à l’autre 
bord. 


Lorfquele  Général  voudra  faire 
paflTer  TEfcadre  de  Tordre  de  bataille  rouges  au  grand 
à Tordre  de  marche  fur  troiâ  Colon-  perroquet, 
nés  de  Tautre  bord  ^ en  confervant 
le  rang  des  DiviHôns^  il  mettra  un 
pavillon  à carreaux  blancs  & rou- 
ges au  grand  perroquet. 

L’avant-garde  virera  par  la  contre- 
marche. 


Le  Chef  de  file  du  corps  de  ba- 
taille donnera  vent-devant,  dès  qu’il 
fera  par  le  travers  de  celui  de  Ta- 
Vant-garde  \ & Tarriere-garde  revi- 
rera à fon  tour  ^ aufli-tôt  que  la  tête 
des  deux  colonnes  du  vent  lui  reliera 
également  par  fon  travers. 

Dès  que  TEfcadre  fera  à Tautr® 
bord , on  ferrera  la  file  à un  tiers  de 
cable  les  uns  des  autreSé 


Changement  des  Divifons  dans  t Ordre  de  marché 

fur  trois  colonnes. 

XL 


Faire  changer  l’a- 
vant- garde  au  vent, 
avec  l’arriere-garde 
fous  le  vent. 


L’Efcadre  étant  au  plus  près  en 
ordre  de  marche  fur  trois  colonnes , 
lorfqué  le  Général  voudra  faire  chan- 
ger Tavant-garde  qui  eft  au  vent 
avec  Tarriere-garde  Ibus  le  vent , il 


Un  pavillon  yack 
à la  vergue  d’arti- 
mon. 


Ordre  de  Marche  fur  trois  colonnes^ 


Biettra.à  la  vergue  d’artimon  un  pa» 
villon  yack. 

Le  corps  bataille  ou  la  colonne 
du  centre  devant  fervir  de  point  fixe, 
ne  fera  da  voiles  que  ce  qu’il  faut 
pour  gouverner. 

1'- 

L’avant-garde  arrivera  à petites 
voiles  de  deux  rumbs  de  vent , pour 
pafier  en  avant  du  corps  de  bataille  | 
Ôc  après  l’avoir  doublé  , elle  ne  con* 
fervera  que  la  voilure  neceflairè 
pour  gouverner. 

Cependant  l’arrière-garde  aurâ 
viré  de  bord  en  échiquier  , & for- 
cé de  voiles  pour  s’élever  au  vent  du 
corps  de  bataille  ; & dès  qu’elle  fe 
jugera  affez  dans  le  vent  pour  dou- 
bler le  corps  de  bataille , elle  revi- 
rera uns  fécondé  fois  toute  enfembles 
les  colonnes  fe  formeront  alors  dans 
les  conditions  requiles. 

X I îo 


F,ke  le  L’Efcadre  étant  au  plus  prés  du 

èdrps  de  bataille  vent  en  Ordre  de  marche  lut  trois 
àvéc  l’avant-garde,  ^olohnes  , lorfquc  le  Général  vou- 
dra faire  changer  le  corps  de  batail- 
le ou  la  colonne  du  centre , avec  l’a- 
vant-garde du  la  colonne  du  vent , il 
mettra  un  pavillon  à carreaux  blancs 
& rouges  à la  vergue  d’artimon. 


Un  pavîlîon  à 
carreaux  blancs 
rouges  à la  vergu« 
d’artimono 


....  . V . - 

Le  corps  de  bataille  donnera  vent- 
devant  enfemble  én  forçant  de  voi-^ 
les  J 6c  lorfqu’elle  aura  dépafle  le 
dernier  Vailleau  de  l^vant-garde  ^ 


2© 


Faire  changer  le 
corps  de  bataille 
avec  l’arriere-garde 


Ordre  de  Marche  fur  trois  colonnes. 

celle-ci  arrivera  f.  r Parriere-garde 
pour  occuper  par  fon  travers  la  plade 
de  la  colonne  du  centre!  ces  deux 
Vivifions  ne  feront  que  la  voilure 
néceflaire  pour  gouverner. 

Aufîi-tôt  que  le  corps  de  bataillé 
jugera  pouvoir  doubler  alTez  auvent 
Tavant-garde  pour  prendre  fon  pofte,. 
il  revirera  de  bord  , & lorfqu’il  fera 
rendu  par  le  travers  des  deux  autres 
colonnes  , toute  PElcadre  fe  mettra 
èh  marche  dans  les  diflanccs.requi- 
fes. 

XIII. 

L^Éfcadre  étant  au  plus  près  du  Un  pavillon  «! 
vent  en  ordre  de  marche  fur  trois  blanc  & rou 
colonnes,  lorfque  le  Général  voudra 
faire  changer  lé  corps  de  bataille 
OU  la  cdîofine  du  centre , avec  Farrie- 
fe-garde  qui  forme  la  colonne  fous 
le  vent , il  en  fera  le  Signal  par  un 
pavillon  mi-parti  blanc  ôi  rouge  à 
la  vergue  d’artimon^ 

L’arriere-garde  donnera  Vent-de- 
vant  enfemble , & s’élèvera  en  échi- 
quier dans  les  eaux  du  corps  de  ba- 
taille. 

Auflî-tôt  que  le  Chef  de  file  de 
celle-ci  aura  dépalfé  le  ferre-file  du 
corps  de  bataille,  elle  virera  une  fé- 
conde fois  de  bord  toute  enjfemble  , 
pour  prendre  la  pl  ace  du  corps  de 
bataille , qui  aura  arrivé  afin  d’occu- 
per celle  de  l’arriere-garde. 

En  général  dans  tous  les  chan- 
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Ordre  de  Marche  fur  trois  colonnes^ 


gemens  d^Efcadrc  ^ celle  qui  fert 
4e  point  fixe  ne  cpnfervera  de  voi- 
les que  ce  qu’il  faut  pour  gouver- 
ner fans  jamais  mettre  en  panne  ; 
cette  manœuvre  par  laquelle  on  ne 
maîtrife  plus  le  V aiffeau , expofèroit , 
comme  on  l’a  dit  , à des  aborda- 
ges , fur-tout  fl  chaque  Vaifleau  eft 
exaélement  à la  diftance  preferite 
par  le  Général* 


Faire  paffer  1*  E/cadre  de  la  ligne  de  front  à P Ordre  de 
marche  fur  trois  colonnes , de  ïun  ou  t autre  bord , en 
conjèrvant  le  rang  des  Divi/îons. 

X X I V. 


Faire  pafier  l’Ëf- 
cadre  de  la  ligne  de 
front  à l’ordre  de 
marche  fur  trois  co- 
lonnes de  l’un  ou 
l’autre  bord  , en 
Gonfervant  le  rang 
des  Divifions, 


L’Efcadre  étant  en  ordre  de  mar- 
che fur  la  ligne  de  front , lorfque  le 
Général  voudra  la  faire  paffer  fur  les 
trois  colonnes  de  l’un  ou  l’autre 
bord  ^ en  confervant  le  rang  des  di- 
vifions  , U mettra  un  pavillon  mi- 
parti  blanc  & bleu  au  grand  pèrro° 
quet* 


Un  pavillon  niî- 
parti  blanc  & bleu 
au  grand  perro® 
quet. 


Si  l’avant-garde  eÛ  à la  droite , 
l’ordre  de  marche  s’établira  fur  la 
ligne  du  plus  près  bâbord  5 & fi  elle 
efl  à gauche  ^ ce  fera  fur  celle  du 
plus  près  ftribord,pour  que  dans  cette 
évolution  l’avant-garde  fe  trouve 
toujours  au  vent* 


En  la  fuppofarit  à droite , dès  que 
le  dernier  Répétiteur  aura  amené 
le  pavillon  de  Signal , toute  l’Efca- 
dre  gouvernera  à rrès-petites  voiles 


Ordre  de  Marche  fur  trois  colonnes i 

fur  la  perpendiculaire  du  vent  flri- 
bord  j le  feul  Chef  de  file  de  Pavant^ 
garde  prendra  tout  de  fuite  fes  amu- 
res à bâbord  ; il  fera  fuivi  de  fa  di- 
vifion,  qui  virera  par  la  contre-mar- 
che dans  fes  eaux. 

Ce  Chef  de  file  étant  rendu  par  le 
travers  du  Chef  de  file  du  corps  de 
bataille  , celui-ci  donnera  vent-de- 
vant, & fucceflivement  fa  divifion  , 
toujours  par  la  contre-marche. 

Ces  deux  colonnes  arrivant  en- 
femble  par  le  travers  du  Chef  de 
file  de  Parriere-garde  , lui  & fa  di- 
vifion manœuvreront  comme  vien-^ 
nent  de  le  faire  Pavant-garde  &;  le 
corps  de  bataille. 

Si  Pavant-garde  fe  trouvoit  à la 
gauche  , PEfcadre  feroit  le  même 
mouvement  pour  former  les  trois 
colonnes  fur  la  ligne  du  plus  près 
ftribord,  comme  dans  Pordie  ci-con- 


« 


H 


Ordre  de  Marche  fur  trois  colonncsl 


VEfcadre  étant  en  Ordre  de  Marche  fur  trots  colonnes , 
la  faire  virer  vent-devant  par  la  contre^marche» 

X V. 


Faire  virer  l’Ef- 
cadre  vent-devant 
par  la  contre-mar- 
ciie« 


L’Efcadre  étant  en  drdre  de  mar~  Un  pavillon  à 
. , 1 r 1 carreaux  blancs  oc 

cne  lur  trois  colonnes  , lorlcj^ue  le  biçusï  à la  vergue 

Général  voudra  la  faire  virer  vent-  d’artimon, 
devant  par  la  contre-itiarche  , il  en 
fera  lè  Signal  par  un  pavillon  à car- 
reaux blancs  & bleus  à la  vergué 
d’artimon. 


Nota,  On  a déjà  dit  que  Fexpé- 
rience  apprenoit  qu’en  ne  virant 
que  lorlqu’dn  découvroitla  bouteille 
du  vent  du  VailTeau  qui  précédé  ^ 
les  VaîlTeaux  s’élevdient  trop  au 
vent  de  la  ligne  , & occailonnoient 
par-là  trop  de  lenteur  dans  le  mou- 
vement ô il  faut  donc , autant  qu’on 
le  peut , que  chaque  V aifleau  vienne 
virer  exadlement  dans  les  eaux  de 
fon  Chef  de  file, 

Au0i-tôt  que  le  dernier  Répéti- 
teur aura  amené  le  pavillon  de  Si- 
gnal , le  Vaiffeau  de  la  tête  de  la 
colonne  fous  le  vent  donnera  le  pre- 
mier vent-devant  j les  V aifleaux  de 
la  même  colonne  vireront  lucce|fi- 
vement  dans  fes  eaux. 

Le  Chef  de  file  de  la  colonne  du 
centre  virera  lorfque  celui  de  la  co- 
lonne lous  le  vent  lè  trouvera  par 
fon  travers  ou  dans  la  perpendicu- 
laire delà  nouvelle  route  que  prend 
FEfcadre* 


9: 


^6 


Qydre  de 


Marche  Jür  trois  colonne^. 


Les  Vaifleaux  de  la  colonne  le 
fuivront  ; la  colonne  du  vent  fera  la 
même  manœuvre  que  celle  du  cen- 
tre , &c.  &c. 


Si  les  colonnes  du  vent  n’ont  point 
alTez  ferré  la  file  , & qu’il  faille  trop 
arriver  pour  pafTer  en  arriéré  du 
lerre-file , il  efii  expreflement  recom- 
mandé aux  Chefs  de  file  de  couper 
les  Vaifleaux  de  la  colonne  du  vent. 

JJEJcadre  étant  en  Ordre  de  Marche  fur  trois  colonnes , 
la  faire  virer  toute  énjemble  venhdevanu 

X V L 


Faire  virer  l’Ef- 
cadre  vent-devant 
toute  enfcmble. 


L’Efcadre  étant  en  Ordre  de  inar- 
che fur  trois  colonnes  , fi  le  Géné- 
ral veut  la  faire  virer  toute  enfemble, 
il  mettra  un  pavillon  a carreaux 
blancs  & iblejii^au  grand  perro- 


Pavlllon  à car- 
reaux blancs  & rou- 
au  grand  perro- 
quet. 


quet. 

Alors  tous  les  Vaifleaux  donne- 
ront vent-devant , en  obfervant^  que 
îa  manœuvre  du  Vaifleau  immédia- 
tement de  l’arriere  foit  déjà  détermi- 
née , & de  ne  pas  attendre  , pour 
envoyer  , qu’il  loit  vire  t cette  ieule 
attention  luffira  pour  ne  pas  s abor- 
«ier  réciproquement. 


Les  Vaifleaux  à l’autre  bord  doi- 
vent le  tenir  entr’eux  dans  1 air  de 
vent  ou  ils  étoient  avant  que  de 
virer. 

XVII. 

i I orfüue  le  Général  voudra  faire  Un  pavillon  à 
Faire  revker^es 


Vaiffeaux  une  fé- 
condé fois  tous  en- 
fembleè 


revirer  une  fécondé  fois  les  Vaif- 
feaux tous  enfemble  , il  mettra  un 
pavillon  à carreaux  blancs  & rou- 
ges au  petit  perroquet. 


carreaux  blancs  & 
rouges  au  petit  per- 
roquet. 


Dans  ce  mouvement  chaque  Vaif- 
feau  , pour  éviter  les  abordages  , 
aura  attention  de  ne  donner  vent-de- 
vant, que  lorfque  le  Vaiffeau  qui 
lui  relie  immédiatement  au  vent, 
fera  pris» 


VE  [cadre  étant  en  Ordre  de  Marche  fur  trois  colonnes^ 
la  faire  virer  vent-arriere  par  la  conîre'^marcbe» 


t 
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Faire  virer  l’Ef- 
cadre  vent-arriere 
par  la  contre-mar- 
cbc. 


L'Efcadre  étant  en  ordre  de  mar-  Un  pavillon  rayé 

che  fur  trois  colonnes  , li  le  Cjéneral  yej-gue  d’artimon, 
veut  la  faire  virer  vent-arriere  par  la 
contre-marche , il  mettra  un  pavillon 
rayé  blanc  ôc  bleu  à la  vergue  d’arti- 
mon. 


Alors  le  Chef  de  file  de  la  coloii» 
ne  fous  le  vent  arrivera  de  maniéré  à 
prolonger  parallèlement  la  colonne 
fous  le  vent , & il  ne  reviendra  aii 
lof  qu’après  avoir  doublé  fon  ferre- 
file  : les  VailTeaux  de  la  même  co-^ 
lonne  fe  conformeront  à là  manœu- 


vre. 

Le  Chef  de  file  de  la  colonne  du 
centre  ne  commencera  à arriver  que 
lorlqu’il  pourra  relever  dans  le  lit  du 
vent  les  VailTeaux  qui  arrivent  déjà; 
il  longera  aulïî  de  près  Ibus  le  vent 
fa  colonne , pour  ferrer  le  vent  dès 
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Ordre  de  Marche  fur  trois  colonnes. 

qu’il  l’aura  dépafle  , & il  fera  fuivi 
par  les  autres  VailTeaux  de  fa  divi» 
îion. 

La  colonne  du  vent  manœuvrera 
à fon  tour  comme  celle  du  centre. 

Les  trois  Chefs  de  file  une 
fois  établis  au  plus  prés  du  vent , 
s’alligneront  en  fe  tenant  récipro» 
quement  par  la  perpendiculaire  de  la 
nouvelle  route  que  prend  l’Efcadre. 

XIX. 


Marquera  la  Di- 
vifion  du  Fier  le 
pofte  qu’il  doit  te- 
nir à la  droite  ou  à 
la  gauehe  du  Géné- 
rai. 


L’Efcadre  en  ordre  de  marche  fur 
les  trois  colonnes  courant  vent-arrie- 
re  5 lé  Général  pour  fi^ter  à l’avant- 
garde  le  polie  qu’elle  doit  tenir  à 
la  droite  ou  à fa  gauche  | mettra  le 
même  Signal  que  pour  les  ordres  de 
marche  vent-arriere  où  largué  j & 
dans  tous  les  cas  oii  il  ne  mettroit 


Ajouter  au  pp- 
villon  de  l’Ordre 
de  marche  une  flam- 
me rouge  au  grand 
perroquet  pour  la 
droite , & une  flam- 
me bleue  au  petit 
perroquet  pour  Ix 
gauehe. 


aucun  Signal  à cet  égard , la  Divi" 
lion  du  Fier  prendra  la  droite. 


LESCJDRE  étant  in  Ordre  de  Marche  far  trois  Co- 
lonnes  , rétablir  l'ordre  quand  le  vent  vient  de  V arriéré  ^ 
fans  changer  d amures.  > 

X X. 


Rétablir  l’ordre 
4e  marche  fi  le  vent 
vient  de  Farriere 
d’un,  deux  le  trois 
mmbs. 


L’Efcadre  étant  en  ordre  de  mar- 
che fiiir  trois  colonnes  , fi  le  vent 
adonne  fimpiemenr  d’un  , deux  , ou 
trois  rumbs  , & que  l’intention  du 
Général  foit  de  le  ferrer  du  même 
bord  ; alors  le  Chef -de  file  de  la 
colonne  du  vent  v enant  du  lof  à la 
nouvelle  route , diminuera  de  voiles, 


Ordre  de  Marche  fur  trois  Colonne  si 


celle  du  centre  confervera  fa  voilu- 
re, & la  colonne  de  fous  le  vent 
forcera  de  voiles  : les  Chefs  de  file 
de  ces  deux  dernieres  colonnes  ne 
viendront  au  lof  qu’infenfiblement 
& en  arondiflant , pour  fè  rendre  le 
plutôt  poffible  par  le  travers  de  ce- 
lui du  vent , êc  fe  cônfèrver  à la 
même  diftance. 


Chaque  VaifTeau  qui  fuit  fa  co- 
lonne obfervera  de  ne  pas  venir  au 
vent  en  même  tems  que  fon  Chef 
de  file  , mais  fuccefîivement  dans 
fes  eaux  : fordre  par  cette  manœu- 
vre  fera  bientôt  rétabli. 


Rétablir  l’ordre 
fileventvientbeau- 
coup  de  l’arriere. 


i4TtMuj  . 
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Si  le  vent  vient  beaucoup  de  Far- 
riere  , ôc  que  Fintention  du  Géné- 
ral foit  toujours  de  le  tenir  en  con-  U /tXlLy  t-  dl 'XP!  O 

fervant  fes  amures  , alors  il  fera  Si- 
gnal  à la  colonne  du  vent  de  mettre 

La  colonne  de  fous^e  vent  for»^" 
tera  de  voiles  en  parcourant  tou- 
jours la  même  route  qu'elle  faifoit 
avant  le  changement  de  vent , juf 
qu'à  ce  que  fon  Chef  de  file  puifTe 
relever  celui  de  la  colonne  du 
vent  à quatre  rumbs  au  vent  de  la 
ligne  du  plus  près  5 aufïi-tôt  il  vien- 
dra au  lof  fuivi  par  les  Vaiffeaux  dé 
fa  Divifion  qui  y viendront  au  même 
point  que  lui. 


\ 


hi/i-'i  ( 

V -i’, . 


Quand  le  Chef  de  file  de  la  co- 
lonne du  centre  fera  parvenu  au 
point  de  relever  celui  de  la  colonne 
du  venjE  à quatre  rumbs  de  la  ligne 


H 


3^  Ordre  de  Marche  fur  trois  Colonnès» 

du  plus  près  , il  viendra  au  lof 
à fon  tour,  & attendra  à petites 
voiles  que  la  colonne  fous  le  vent 
vienne  par  fon  travers  pour  fe  ren- 
dre enfemble  ,fuivis  de  leurs  Vaif- 
feaux  refpedifs  , par  le  travers  de  la 
colonne  du  vent , qui  aura  déjà  fait 
fervir  à très  - petites  voiles  , afin 
de  le  trouver  formée  fur  la  nouvelle 
ligne  du  plus  près , que  doit  prendre 
l’Efcadre  , comme  dans  l’ordre  ci- 
contre. 

Les  trois  Chefs  de  file  étant  ali- 
gnés fur  la  perpendiculaire  de  la 
route,  & tous  les  Vaifleaux  ayant 
ferré  la  file  , le  Général  fera  faire 
la  voilure  qu’il  jugera  à propos. 


- ,3 


1 


Ordre  de  Marche  fur  trois  Colonnesi 


VESCJDRE  étant  en  Ordre  de  Marche  Jur  trois  Co^ 
lonnes , rétablir  tordre  en  confèrvant  les  memes  amures 
quand  le  vent  vient  de  t avant» 

XXL 


Rétablir  l’ordre 
de  marche,  fl  le  vent 
vient  de  l’avant  de 
deux  rumb^  


L'Efcacîre  étant  en  ordre  de  mar- 
che fur  trois  colonnes  , h le  vent 
change  de  deux  ou  de  quatre  rumbs, 
& qu*après  avoir  obéi  au  vent , le 
Général  veuille  rétablir  l’ordre  en 
confèrvant  les  mêmes  amures  ^ il  fe- 
ra Signal  a l’Efcadre  de  mettre  en 
panne  , ce  qui  fera  exécuté  par  tous 
les  Vaiflfeaux  ^ hoirs  les  trois  chefs  de 
[îîe  qui  doivent  manœuvrer  enfem- 
ble  , pour  rétablir  l’ordre  le  plus 
promptement  pofïible.  ^ 

On  fait  que  dans  tout  change- 
ment de  vent,  il  faut  néceffairement, 
lorfqu’on  ne  vire  pas  de  bord, que 
chaque  Chef  de  file  arrive , ôc  coure 
de  telle  forte  qu’il  puiffe  relever  le 
ferre-file  de  fà  colonne  dans  la  nou- 


Signal  de  panne 
art  XVI.  du  Chapi- 
tre de  Police  & de 
Manœuvre  , qui 
eft  Pavillon  rayé 
blanc  & rouge  aU 
grand  perroquet; 
auMuil  (T\ 


velle  ligne  du  plus  prés  que  va  pren- 
dre l’Efcâdre. 

On  fait  encore  f etfe  réglé  générale^ 
que  la  quantité  de  rumbs  de  vent 
dont  il  faut  arriver  eft  déterminée  en 
ôtant  de  huit  rumbs  la  moitié  du 
nombre  de  rumbs  dont  le  vent  eft 
venu  de  l’avant. 

Or  fi  le  vent  a changé  de  deux 
jrumbs  , l’Efcadre  ayant  d’abord  , 
comme  on  l’a  dit , obéi  au  vent , 6c 
mis  en  panne  au  Signal  qu’en  a fait 
le  Général  , les  Chefs  de  file  arri- 
veront enfemble  de  fept  rumbs  rela- 
tivement à la  nouvelle  ligne  du  plus 
prés  , jufqu’à  èe  que  chacun  d eux 
ait  mis  le  ferre-file  de  fa  colonne 


dans  cette  même  ligne  du  plus  prés» 


^4  Ordre  Marche  fur  trois  ColonneSè  i| 

Mais  pour  mettre  de  l’accord  dans  || 

ce  mouvement  , à melure  que  cha-  ■I 

que  Vaifleau  relevera  dans  la  ligne  i 

du  plus  près  Ion  Chef  de  file  , il  |J 

arrivera  comme  lui,  & parviendra  { 

conféquemment  en  même  tems  fur  j 

la  ligne  du  plus  près , fur  laquelle  on 
doit  fe  ranger.  | 

Le  feul  Chef  de  file  de  la  colon-  y 

ne  fous  le  vent,  qui  fert  de  point  I 

' : fixe  au  refie  de  l’Efcadre,  mettra  en 

panne  avec  fa  colonne  , aufïi-tôt 
qu’il  fera  rendu  a fbn  pofle^  1 

Cependant  les  Chefs  de  file  des  j 

colonnes  du  centre  & dii  vent^après  j 

avoir  relevé  les  ferres-file  de  leur  j 

colonne  dans  la  nouvelle  ligne  du  j 

plus  près , forceront  de  voiles  , ainfi  | 

que  leur  Divifion  , pour  fe  mettre  | 

par  la  perpendiculaire  de  la  route  , j 

que  va  faire  l’Efcadre , avec  le  Chef  | 

de  file  de  la  colonne  fous  le  vent.  1 

Dès  que  les  VaifTeaux  de  la  tête  fè-  ^ 

ront  alignés , ils  feront  petites  voiles 
pour  que  ceux  de  la  queue  ferrent  la 
ligne. 

Gomme  il  réfulte  inévitable- 
ment de  ce  niouvement  que  les  co- 
lonnes fe  reflerrent  , celle  fous  le 
vent  , larguant  un  peu  ^ les  ouvrira 


comme  il  le  paroît  dans  les  deux  or- 
t-v  t-}  nnp  dres  ci-contre.  I 

Si  le  vent  change  depuis  fix 
rumbs  jufqu’à  douze,  l’Efcadre  chan- 
geant d’amures  , rétablira  l’ordré 
comme  fi  le  vent  étoit  venu  de  l’ar- 
riere  fur  ce  bord. 


à la  diflance  requife. 

Ce  qui  vient  d’être  dit  à l’égard 
du  changement  de  vent  de  deux 
rumbs, peut  être  appliqué  également 
au  changement  de  vent  de  quatre 
fumbs  : c’efl  la  même  manœuvre  , 


Rétablir  l’ordre 
de  marche  fl  le  vent 
vient  de  l’avant  de 

quatre  rumbs,  

l ^ 


.%  •> 


Ordre  de  Marche  de  Bataille  far  deux  Colonnes,  ^ f 

XXII, 

Lorlque  le  Général  voudra  faire  UnpavillonHol- 

Faîremetffel’Ef-  mettire  rEfcadre  fur  deux  col&nnes,  Gandois  au  petit  per* 
cadre  fur  deux  CO-  -i  r i c'  T "Il  roquet, 

11  ce>n  fera  o-ignal  par  un  pavillon 
Hollandois  au  petit  perroquet. 

Alors  les  deux  premiers  VaiiTeaux 
de  Tarriere-garde  , dans  quelqu’or- 
dre  qu’elle  foit , manœuvreront , foit 
en  revirant  de  bord  , foit  en  arrivant 
pour  gagner  les  eaux  du  corps  de  ba-^ 
taille,  ôc  fe  replier  en  arriéré  du  ferre^  « 

file. 

Les  deux  autres  VailTeaux  de  cette 
divifion  manœuvreront  de  même 
pour  fè  rendr*  dans  les  eaux  de  IV 
Tant-garde. 

Bien  entendu  que  le  Général  en 
mettant  la  flamme  particulière  de 
cette  divifion  , pourra  lui  faire  exé-^ 
cuter  telle  manœuvre  qu’il  jugera 
à propos. 

Les  deux  colonnes  feront  établies 
dans  l’ordre  qui  fuit. 

S A V O I R j 

Le  Lévrier.  Le  Fi  eh.  L’Alexandre.  La  Puœ; 

La  Terpficore,  La  Dédaigneulè, 


Le  Cerf-volant, 
L’Aurore. 

Le  Serin. 
L’Aigrette. 


L’Ifis. 

La  Tourterelle. 
L’HypopotamE, 
L’Qifeau. 


Le  Moucheroa^ 
K 


Ordre  de  Marche  & de  Bataille  fur  deux  coloûnes 

Si  îe  Général  laiffe  fubfifter  cet 
ordre  de  marche  & de  bataille  , 
tous  les  Signaux  dévolus  aux  trois 
colonnes  ferviront  pour  les  manœu- 
vres qui  pourront  être  rélatives  & 
communes  à ces  deux  ordres  d© 
marche. 


Xïin. 


^TVtt/h  <-^*j^'^ùr/~f.  cfew  C(j  /c/u*i'‘-f^ — 


CXiL^-^/ui-awi 


7 


/ . _ • 
y^-. 

C^-//>^^‘uu^  

fai^at4ui:y'd'^^'^j^1‘^^^^ 

-é>U-^ 


,/L 


7- 

•€>etA 


£ 


•//  C€^€^£^e£~^ 
7 *</•<• 


êcu0cj  ^ 




// 


{f4fjixy~'"^'i4jL^-£^-^ — ^ 


VJJ 


^CXIV"- 


V 


Tt.^  ^ ^^£t/y>€JL>  ,-^ 

-yC  C 

^<£ac/t4^ 


7.  -)  Û^  /g^  QcuiXAL^  i/siUvi^  JlcJ  CKmJ^C^  'c/U 


;i^5\: 

'.Il 


ïï:',7f 


Col^HUi  5^  <4x, 

Imi^  poiur  ^ 

/ * V Vi  1 f%  V.v\  *> 

OA^ÙXJL? 

C>ÙCJ  ^Zl4^  ou  ^OJiUl-f^  fuXU/OU-^-^  ^tU-^ 
{^üi?OUA4Ju-%e-  ^ox-  di^jiCu 
^ÀiÂ^'  (^ûUUUUU-^  ^ Uâ-J^ 

/ 

Ouu  ' ^ ^ 

^eofiiix  ■- 

^ jX-  (^(^^cnuuju  9^  ^€U-^^  atutÂu 

09T^i>^4.ouu^ueA^ CouuuÂJu  C^ilu^^u^  ^uuWxjl- 



unûT~^  au^u^  Jax^ 


2/  ^ 


^ ^ ^ MUCftAJL-  ^U4^  tViXAW^^ 
VlLtAji—Oe^ 



J ûtco—^oij^ 

^ ^ ih/^ 'JJ  wx.  — 

'U4A-VUO-  eL  cy^àAJ^ll.^  'PUJlCLX- 

/ / l • 

04UX-  ^ 

' '■  ^ICVI, 

J’i  //  ^ 


oucj ffA/^lOit  .-t444~-^£t>cA §'^ 

/^J  ^ 


Cf  X Cf  C/Cf  •‘^f-'f ----->- 


Tç:szzjfà^''^  co\jüÂ^^*’^ 


, 

f <^7.  t<^e-9C/£^  (f*f 


^cunfuJkS^ 


Z 


'C.' 


'OmujljO 


^d. 


Z ^üluA^t 


/ 


U^  ' 

tu^  Y^iU44AUJt-  o^'if 


0u6oJ)<yd  "^u^'au>^ 


Q9^€uio^ 


d)ùL^  ^ £AAJt^L€jLS^  lAM^iMAijLt^ 

d ^ t-^9tS<~>  ^ uxJL--dcuM^^99it^^ 


3u^Wu.^^Ul4é><7  Ouléo^ 
CjiLA — cd^  Q 


^^dî4u>U-SiU.^=éôL--^  {tu.£-^^ 

^ O4Aj0 — -^^<999-144^03^^  ojU^îuûr' 


Qa^VL  j2ïZDO092l44AJt^-C’^U^  

cjD4u^  ' t/iÀA  ‘ùf.  (JuàMjl)  (dSocddnji-  t/&fL& 


/ 


(Q.CU4^A/L^ 


• xryji. 


'ou^ 


— difjy-  %4>ic<~-  ^otô444Ajtr<- — -^iyta^/od 


^L  ^ mjxùJlJ  ^o 


^au99 


Cl£/x — -^tqMA — ^tt^^-£ux^pyuJ\ — S^utdd  tZ- 

. > . y d A < V . ^ 


OA-  2^  Jl(^  94-4LL-  ~^  aA.  UA\---y}  i!3tJ^U/4 


07ÎI  ^0AiLL<^^‘^^A4^ ^ êJ^S/ê4jL—-^â4JUjj 


êolm-uiL  3^ 

■St~  

E ûuiju^Jàl K\/m4:t~y^tü  ' oJiJjXXV. 

^ lMVLAJ~--yJtl^i:- 
eU-  ■Ft  /7l/fi4^L4H^^4^M 


!a 


XXVIIl.  V V VS 

Xo  gîS^^iEStlS^  û^E)ajl.  E)uiC) 

El  Eji^uItlûJ^  ^^^^ 

EocUim^'^^^UjVU^  ^/tUJ  âAhll^^  £>{A^ 


El.  ^itÙL-  P .ciEj~-p^^7ï^-E^  c£^  ^J^fïZùiTCll — Ct4l 
CXU-  jj  J^Xi7('~p4Jt^^  uZtM-^/lUt^UAji^ 

(P^^Vl06jtu£l 

lxxuac>  Y^A,AAÂj^^  — ■ 

^i}i4^i)A.u4jA4Uâi7t^^  c>^^t^t^r3rXV7 . 
JuA  énA-cfu)  C-OUUIU-MA  04^  /au  cPaA^ 
EaLÔo^ ^ 072  AlA  Cit  /lAA — ùUjA-^^4A I4>u — 

r 

Q^  £^^AüiUZ:^/iyi-e^ 

oâ  DjOJL  ^ 

/ E / 


tujjs^ 


Ua  ^ J — £X-  ^ 

auj uAt  E'/2u^ 


\ . 


f€ 

iL'iî'i 

41 


XXIX, 


•J', 

/ 


^ !fr . t J^L  é i>uà^imJÊJ^éê^dù^ 

(j/^  iZ'/^CU  C^^ÙzJuD  t-^4*<t/U^**'  ùU^  4^/fAï 

*^y7f'U  "(tvû}  (Perùj-  H4<Â/^  0U^^(UtiiU,  — ^ . / Û " %/>  ^ Ù7Shj/^Ji9*^  — 

^*  €kmu4J^  ^ JûU€mIU^2jD 
Z^aJ^  ü JtiEil^v4uJ^a^o\^ 

ét/?  (^Ù»4MUJ\--£!iù>~  £i^ulé^ — 

^ Cé0^<^Uif , 

- V ■ 


•t  •>  Vf  1^1 


\ « 


V 

r.f  . r 


-.  ► V:  ■ 


1.  V 


\\'.\  ^ i . ,fv  ;.'.t-  '.  • r.  ,r-v  ;>v>V» 


VaV 


\ • '-N  \ i'> 


( O 

I 

*T 

CHAPITRE 

D ORDRE  DE  MARCHE 

VENT-ARRIERE  OU  LARGUE. 

I 


la  vergue  d artimon'. 


Faire  connoître  quelqu’un  des  ordres  de 

à la  divifion  du  marche  que  le  Général  veuille  faire 
^ i mettre  t’Elcadre , il  fera  touiours 

connoître  quelle  elc  la  Divifion  qu  i! 
voudra  qui  prenne  la  droite en  ajou- 
tant au  Signal  ûne  flamme  rouge  au 
haut  du  grand  perroquet  , s’il  veut 

Siellïdoitpren-  q^e  la  DiWfiori  du  Fier  prenne  la 
dre  la  gauche.  droite  ; & une  flamme  bleue  au  petit 
perroquet , s’il  veut  qu’il  prenné  la 
gauche. 


Ajouter  au  Signal 
une  flamme  rouge 
augrand  perroquet. 


Ajouter  une  flam- 
me bleue  au  petit 
perroquet. 


>■  . 


Chapitre  (tOrdre  de  Marche  , vent-arrkre  ou  largue. 


Un  pavillon  Sain 
Georges  au  petit 
perroquet, 


Quand  le  Général  voudra  que 
TEfcadre  fe  mette- dans  l’ordre  de 
marche , vent-arriere  ou  largue  ci- 
delTous  , par  lequel  les  VaiïTeauxfe 
tiendront  dans  Pair  de  vent  qu’il  con- 
vient pour  fe  mettre  en  bataille  au 
plus  près  du  vent , l’amure  à ftribord, 
il  en  fera  le  Signal  par  un  pavillon 
St.  Georges  au  petit  perroquet. 


: ! : 


W 


■*!' 


P 


Faire  venir  tous 
les  Vaiffeaux  en 
même  tems  au  plus 
près  du  vent  , les 
amures  à ftpibord. 


I î I. 

Quand  le  Général  voudra  que  de 
cet  ordre  l’Efcadre  pafle  à celui  de 
bataille  au  plus  près  du  vent , l’amu- 
re à (tribord  , il  le  fera  connoître  par 
un  pavillon  rouge  au  grand  perro- 
quet. ' 

Les  Vaiiïeaux  viendront  tous  en 
îsaême  tems  au  plus  près  l’amure  à 
(Iribord. 


Un  pavillon  rôu* 
ge  au  grand  perro- 
quet. 
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Chapitre  d’Ordre  de  Marche  \ •^ent-^arriere  où 


Mais  en  toute  occafion , pour  don- 
ner plus  de  précifion  aux  divers 
mouvemens  des  VaifTeaux , le  Gé- 
néral gardera  le  pavillon  de  Signal 
tout  le  tems  lufElànt  pour  que  PEf^ 
cadre  puifTe  s’y  préparer  ^ & le  mo- 
ment de  l’exécution  fera  celui  où  le 
dernier  répétiteur  amènera  le  pavil- 
lon de  Signal» 

I Vo 

Faire  pafTer  ref-  L’Efcadre  étant  en  ordre  de  mar- 
adre  de  la  ligne  du  cKe  vént-arriere  ou  largue  fur  la  li- 

gne  du  plus  près  itnbord,  fi  le  Gé- 
néral vouloir  qu’elle  paiïat  à la  ligne 
du  près  bâbord  en  renverfant  l’ordre 
de  l’arriere-garde  & de  l’avant-gar- 
de , il  mettroitun  pavillon  bleu  à la 
vergue  d’artimon» 

Alors  le  Vaiiïeàu  de  la  queue 
viendra  au  plus  près  du  vent,  l’amu- 
re à bâbord , & forcera  de  voiles  ; 
tous  les  autres  VaifTeaux  parcourant 
la  ligne  où  ils  étoient  rangés , fe  ren- 
dront fuccelîivement  dans  les  eaux 
du  dernier  VaifTeauquia  tenu  le 
vent , comme  dans  l’ordre  cr-defTous’, 


celle  du  plus  près 
bâbord , en  renver- 
fant  l’ordre  de  l’ar- 
riere- garde  & de 
l’avant-garde. 


s; 

w - 


largue  > 


Un  pavillofl  bleii 
à la  vergue  d’aftt- 
mon. 


Chapitre  d^Ordre  de  Marche  , vent-arriere  ou  largue. 


Tous  les  VaifTeaux  rendus  fur  cette 
nouvelle  ligne  du  plus  près  , cour- 
ront vent-arriere  ou  largue  , lorfque 
le  Général  ajoutera  au  pavillon  bleu 
à la  vergue  d’artimon  ^ une  flamme 
bleue  à la  même  vergue. 


V. 


Rétablir  l’avant-  Si  le  Général, après  cette  évolution, 

galde  d^nl’Twre  l’avant-garde  & l’ar- 

naturel.  riere-garde  dans  l’ordre  naturel , il 

mettroit  un  pavillon  blanc  à la  ver- 
gue d’artimon. 


Un  |)avillon  blanc 
à la  vergue  d’arti- 
mon. 


Alors  tous  les  Vaifleaux  fèroient 
le  même  mouvement  par  la  droite  ; 
c’efl-à-dire  que  le  premier  VaifTeau 
de  l’avant-garde  devenu  , par  l’évo- 
lution précédente,  celui  de  la  queue, 
hendroit  le  vent  au  plus  près  ftribord,’ 
&les  Vaifleaux  viendroient  fuccefli- 
vement  tenir  le  vent  dans  fes  eaux. 


L’Efcadre  rangée  fur  cette  nou- 
velle ligne  du  plus  près,  courra  vent- 
arriere  ou  largue  ^ lorfque  le  Géné- 
ral ajoutera  au  pavillon  blanc  une 
flamme  blanchê  aü  perroquet  d’ar» 
timon , comme  dans  l’ordre  ci-deP 
ibus. 


I 


» 


tfl 

'n 


H 

n> 

n 

O 

S 


ta 


s * K.’ 


Chapitre  Or  dre  de  Marche , vent-arrkre  ou  largue» 

V I. 


Faire  faire  route  Si  le  Général  Veut  dans  ces  deux 

à l’Efcadre  au  plus  dernieres  évolutions  que  l’Elcadre 

près  du  vent  en  or-  ^ ^ i 

dre  de  bataille.  route  au  plüs  près  du  Vent  en 

ordre  de  bataille , il  en  fera  le  Signal 

par  un  pavillon  rouge  à croix  bleue 

à la  vergue  d’artimon  , qui  eft  celui 

du  chapitre  d’ordre  de  marche  & de 

bataille  au  plus  près  du  vent. 


Un  pavillon  rou- 
ge à croix  bleue  à 
lavergue  d’artimon. 


L’Efcadre  alors  aura  recours  aux 


Signaux  de  ce  nouveau  chapitre. 
V I I. 


Mettre  FEfcadre 
en  ordre  de  marche 
vent-arriere  ou  lar- 
gue, fur  la  ligne  du 
plus  près  bâbord. 


Lorfque  le  Général  mettra  un  pa-  Un  pavillon  rdu- 
villon  rouge  au  petit  perroquet , l’Ef-  perro- 

cadre  le  mettra  dans  l’ordre  de  mar- 
che,vent-arriere  ou  largue  ci-defTous, 
par  lequel  tous  les  Vaiiïeaux  fe  tien- 


dront les  uns  à l’égard  des  autres , 
par  Pair  de  vent  qu’il  convient  pour 
îe  mettre  en  bataille  fur  la  ligne  du 
plus  près  l’amure  à bâbord. 
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Chapitre  (TOrdre  de  AdarcJic  , vcîir-arrkre  ou  largue, 

VIII. 


Mettre  l’Efca are  Lorfque  le  Général  voudra  oue 

Je  cet  ordre  l>Efcaclrefe.e«e^en 

près  bâbord.  Datailie  ail  plus  pl*es  du  vent  , Pamure  perroquet, 

a bâbord  , il  le  fera  connoître  par 
un  pavillon  Saint  Georges  au  grand 
perroquet. 

Les  VailTeaux  viendront  tous  en 
naeme  teins  au  plus  près , Pamure  à 
bâbord. 

I X. 


Faire  mettre  lEf.  Lorique  le  General  voudra  que 
cadre  dans  I ordre  . V>  j j IJn pavillon  rou- 

de  marche  de  front  ^ICadre  le  mette  dans  l ordre  de  geauboutdeiaver- 

vent-arriere  ou  lar-  marche  de  front  , tOUS  IcS  VaifïeauX  d’artîmon. 

^ fe  tenant  entr’eux  fur  la  perpendicu- 

laire du  vent , il  mettra  un  pavillon 
rouge  au  bout  de  la  vergue  d’arti- 
mon. 


Alors  tous  les  VailTeaux  fe  range- 
ront dans  Pordre  ci-defTous, 
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Chapitre 


Faire  mettre  l’Ef- 
cadre  en  bataille  au 
plus  près  du  vent , 
Famure  à ftribord. 


Mettre  i’Efcadre 
en  batauie  au  plus 
iu'ès  du  vent , les 
àmures'  à bâbord. 


Faire  mettre  TEf- 
cadre  fiir  une  des 
deux  lignes  du  plus 
près. 


d*Ordre  de  A4arche  , vent-arnere  où 

X. 

Si  le  Général  voüloit  pafTeir  de  cet 
ordre  de  marche  à celui  de  bataille* 
en  prenant  les  amures  à llribord  , il 
mettra  un  pavillon  mi-parti  blanc  & 
rouge  au  haut  du  petit  perroquet. 

A ce  Signal  le  premier  VaifTeau 
de  la  droite  tiendra  le  vent,  & tous 
lès  autres  parcourant  fur  flribôrd  la 
ligne  ou  ils  étoient  rangés  , iront 
fuccelîivement  tenir  le  vent  dans 
fes  eaux  comme  dans  l’ordre  ci- 
delTus. 

X h 

Si  le  Général  Vduioit  palfer  de 
cet  ordrè  de  marche  à celui  de 
bataille  en  prenant  les  amures  à bâ- 
bord , il  mettra  un  pavillon  mi-patti 
blanc  & bleu  au  petit  perroquet. 

Le  premier  VaifTeau  de  la  gauche 
fe  rangera  au  plus  près  du  vent  l’a- 
mure à bâbord  , & tous  les  autres 
parcourant  fur  bâbord  la  ligne  où  ils 
étoient  rangés,  iront  fucceffivement 
tenir  le  vent  quand  ils  fe  trouveront 
dans  fes  eaux , comme  dans  Tordre 
ci-defFuSé 

X I f. 

Mais  fl  le  Général  vouloir  pafTer 
de  la  ligne  de  front  à une  des  déùx 
lignes  du  plus  près  vent-arriere  ou 
largue  ,*  pour  venir  après , tous  en- 
femble  , au  plus  près  du  vent  à Tun 
ou  l’autre  bord , il  feroit  les  Signaux 
compris  aux  articles  IL  & III.  pour  la 
ligne  du  plus  près  flribôrd  , ôc  VIL 
ôc  VIII.  pour,  la  ligne  du  plus  près 
bâbord. 


targue. 
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Un  pav  ilon  mi- 
parti  blanc  & rouge 
au  petit  perroquet.’ 


Un  pavillon  irû- 
parti  blanc  & bleu 
au  petit  perroquet. 


Renvoyé  aux 
articles  II.  & III. 
pourlaligne  duplus 
près  flribôrd. 

Et  aux  articles 
VIL  & VIII.  pour  la 
ligne  du  plus  près 
bâbord. 
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Chapitre  d’Ordrç  de  Marche , vent-arriere  ou  largue, 

X I I î. 


Mettre  l’Efcadre 
en  ordre  de  marche 


fur  les  deux  lignes 


du  plus  près. 


Lorfque  le  Général  mettra  mi  Pavillon  yack  au 
pavillon  yack  au  grand  perroquet  , perroquet. 

FEfcadre  fè  mettra  dans  Tordre  de 
marche  vent-arriere  ou  largue  j par 
lequel  les  VaifTeaux  de  la  droite  fè 
tiendront  les  uns  à Tégard  des  autres 
par  Tair  de  vent  qu’il  convient  pour 
îe  trouver  en  bataille  , les  amures  à 
flribord  , & les  VailTeaux  delà  gau- 
che par  celui  qu’il  convient  pour  fe 
trouver  en  bataille  les  amures  à bâ- 
bord. 


Dans  cet  ordre  le  Général  fera  le 
plus  en  avant  au  fommet  de  l’angle  , 
comme  dans  Tordre  ci-deflbus. 
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Chapitre  dVrdre  de  Marche , vent-arriere  ou  largue.  9 

XIV. 

^ Quand  le  Général  voudra  paflfer  un  pavaionyack 

enbaraine,lesMW-  Cet  ordre  à celui  de  bataille  , les  à la  vergue  d’arti- 

res  à ftribord.  amures  à (Iribord  , il  mettra  un  pa- 
vilion  yack  à la  vergue  d’artimon. 

Tous  les  Vaifleaux  de  la  droite,  y 
compris  le  Général , viendront  au 
plus  près  en  même  tems  les  amures 
à ftribord  , ôc  forceront  de  voiles  j 
les  Vaifleaux  de  la  gauche  faifanc 
petites  voiles , le  rangeront  fur  des 
lignes  parallèles  à la  perpendiculaire 
du  vent  , pour  ie  rendre  iuccelïive- 
• ment  dans  les  eaux  des  V aideaux  de 
la  droite  , qui  ont  pris  les  amures  a 
ftribord  au  plus  près  du  vent , com- 
me dans  l’ordre  ci-deflous. 


•aw  vjLo  dOd 


1 0 Chapitr  c*cP  Or  dre  de~  A^arche , ^ vent^arricrc  ou  largue»' 

XV. 

Mettre  l’Efcadre  Si  le  Général  VOuloit  mettre  Pavillon  yack  au 

près^duvent^Tamu^  l’ElcadrC  en  batàille  au  plus  près  du^  petit  perroquet.. 
re  à bâbord/  vent , d’amure  à:  bâbord , il  mettra  un 
pavillon  ' yack  au  petit  'perroquet. 

Alors  les  -VailTeaux  de  la  gauche^ 
ÿ compris  le  Général, viendront  tous  ' aA^côiATLéiA — 
au  plus  près  du  vent  , eniemkle' 
les  amures  à bâbord,  &-fbrcerontde 
voiles  ; ôc  les  VaifTeaux  de  la  droite 
faifant  petites  voiles  fe  rangeront  fur 
des  lignes  parallèles  à la  perpendi* 
culaire  du  vent , pour  fe  rendre  fuc-^ 
ceflivement  dans  les  eaux  des  Vaif- 
féaux  de  la  droite  , qui  ont  pris  les 
amures  à bâbord  au  plus  près  du 
I vent.  ' ' 

X V L 


Si  le  Général  de  cet  ordre  de  mar- 
che fur  l’angle  obtus  , vouloir  faire 
palTer  à la  ligne  de  front  fur  la  per- 
pendiculaire du  vent  ^ ou  bien  à 
l’une  des  deux  lignes  du  plus  près  , 
il  en  feroit  les  Signaux  compris  aux 
articles  IX  & X pour  la  ligne  de 
front , & ceux  compris  aux  articles 
Il  & III,  VIIôc  Vlll  pour  les  deux 
l'g  nés  du  plus  près. 

Dans  la  première  évolution  le 
centre  fait  peu  de  voiles , & dans  la 
fécondé , ce  font  alternativement  les 
ailes  qui  font  plus  ou  moins  de  voiles, 
fuivant  la  ligne  du  plus  près  que 
choifit  le  Général. 


Chapitre  d’Ordre  detMarcRe , vent-arrkre  ou  largue^  1 1 

XVII, 


Faire  mettre  l’Ef- 
cadre  en  ordre  de 
retraite  vent-arria- 
re  ou  largue. 


Quand  le  Général  voudra  que  Un  pavillon  Hol- 
l’Efcadre  fe  mette  dans  l’ordre  de  'andoisaupetitpsr- 

. roquet, 

retraite  , vent-arnere  ou  largue  ^ il 
mettra  un  pavillon  Hollandois  au  pe-^ 
tit  perroquet. 


Les  VailTeaux  fe  placeront  dans 
les  deux  lignes  du  plus  près  relati- 
vement au  Général  qui  fera  le  plus 
de  Parriere  au  fommet  de  l’angle , 
comme  dans  l’ordre  ci-delTous. 


XV  lit 


Faire  paffer  TÈf- 
cadre  de  l’ordre  de 
retraite  à l’ordre  de 
bataille , l’amure  à 
ftrxbord. 


Lorfque  le  Général  voudra  faire 
paffer  l’Efcadre  de  l’ordre  de  retraite 
à l’ordre  de  bataille , l’amure  à {tri- 
bord , il  en  fera  le  Signal  par  un 


Pavillon  à car^ 
reaux  blancs  Si 
bleus  au  grand  pert 
roquet. 
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Chapitre  d^Ordre  de  Marche  , vent~arriere  ou  largue» 

pavillon  à carreaux  blancs  & bleus 
au  grand  perroquet. 

Alors  le  Vaiiïeau  de  la  droite  à 
Textrémité  de  la  ligne  , viendra  au 
plus  près  du  vent  les  amures  à ftri“ 
bord  3 l’aîle  gauche  forçant  de  voile 
Secourant  fur  la  perpendiculaire  du 
vent  , fe  rendra  très-promptement 
dans  les  eaux  de  la  ligne  qui  fe  forme, 
les  Vaiffeaux  de  la  droite  y venant 
en  dépendant  fucceflivement  au  loi, 

& ceux  de  la  gauche  y venant  tous 
enfemble  , s’étant  confervés  en  échi- 
quier fur  la  ligne  ou  ils  étoient  déjà 
établis , comme  dans  l’ordre  ci- 
deffous. 


•I’ 


Chapiti 


Faire  paffer  l'Ef- 
cadre  de  l’ordre  de 
retraite  à l’ordre  de 
bataille  , l’amure  à 
bâbord. 


Faire  paffer  de 
l’ordre  de  retraite 
à la  ligne  de  front. 


Mettre  l’Efcadre 
vent-arriere  ou  lar- 
gue alternative- 
ment fur  les  deux 
lignes  du  plus  près. 


d'Ordrc  de  Marche , vent-arrlcre  ou  largue^  1 5 

X I X. 

Si  le  Général  vouloit  que  l’Ef- 
cadre  palTât  de  l’ordre  de  retraite  à 
l’ordre  de  bataille  l’amure  à bâbord  , 
il  en  fera  le  Signal  par  un  pavillon 
à carreaux  blancs  Ôc  rouges  au  petit 
perroquet. 

Le  VàilTeau  de  la  gauche  à l’ex- 
trémité de  la  ligne  viendra  au  plus 
près  du  vent  bâbord , tout  le  relie 
de  l’Efcadre  fera  par  la  gauche  le 
même  mouvement,  qui  vient  d’être 
fait  par  la  droite. 

X X. 


Pavillon  à car- 
reaux blancs  &rou- 
ges  au  petit  perro- 
quet. 


L’Elcadre  étant  dans  l’ordre  de 
retraite  vent-arritre  ou  largue  , G le 
Général  veut  la  faire  palTer  à la  li- 
gne de  front  fur  la  perpendiculaire 
du  vent , il  en  fera  le  Signal  compris 
à l’article  IX.  pour  la  ligne  de  front. 

Le  Général  ôc  les  VailTeaux  les 
plus  de  l’arriere  fprceront  ce  voiles 
pour  fe  rendre  fur  la  perpendiculaire 
du  vent  en  ligne  de  front  j ceux  des 
deux  ailes  en  diminueront , ôc  s’éten- 
dront un  peu  fur  leur  droite  ôc  leur 
gauche , pour  ne  pas  trop  fe  reflerrer 
fur  le  centre. 

XXL 


Le  Signal  compris 
à l’article  l'X. 


L’Efcadre  ayant  pafle  de  l’ordre  Voyez  les  articles 

de  retraite  à la  ligne  de  front,  G le 
Général  vouloit  la  mettre  vent-arrie- 
re ou  largue  alternativement  fur  les 
deux  lignes  du  plus  près , il  en  feroit 
compris  à l’article  IL 


Chapitre  Ordre  de  Marche  , vent-ûrrkfe  cü  largue» 
pour  la  ligne  du  plus  près  flribord  ^ 


& à ^article  VII.  pour  celle  du 
plus  près  bâbord. 

Dans  ces  deux  dernieres  évolu-^ 
tions  les  Vailfeaux  de  droite  & de 


les  , comme  il  eft  expliqué  à ces 
deux  articles  , pour  fe  ranger  fur  la^ 
ligne  qu'aura  déterminé  le  Gé- 
néral. 

De  même  les  VaifTeaux  rèvien- 
dront  tous  enfemble  au  vent , fi  le 
Général  fait  les  Signaux  compris  aux 


fur  une  ligne  de  l’£{cadre  fur  uhe  ligne  de  convoi 
convoi.  - O .... 


fur  une  ligne  comme  ci-deffous. 


Le  Cerf-volant, 
L'A  U R O R E , 

La  Dédaigneuse, 
L'I  s I s , 

La  TourterellEj 
L'O  I s E A Ü , 


L'H  YPOPOTAMEÿ 


Les  Cotres  obferveront  de  fe  te- 


pavillon 


gauche  feront  plus  ou  moins  de  voi- 


articles  III.  & VllI. 

X X I L 


vent-arriere  ou  largue  ^ il  mettra  un  d’artimon, 
pavillon  à carreaux  blancs  & bleus 
à la  vergue  d’artimon. 


Alors  les  Vaiiïèaux  fè  rangeront 


L’ALEXANDRE, 
La  Terpsicore, 
LE  FIER , 


Le  Serin, 
L’Aigrette. 


chapitre  d'Ordre  de  Marche  \ venuarriere  ou  largue*  1 5 


arcn^  par  le 


nir  dans  cet  ordre  de*marcJi5  par 
travers  de  chaque  chef  de  divi- 
fion.  . 

XXÎII. 

L*Efcadre  ayant  Quand  de  quelqu’un  de  ces  or-^  Un  pavillon  rou- 

baSllt  !'°lWrrir  dres  de  marche  le  Général  aura  fait  f'  vergue  d’a«i- 
qu’elle  rkera  dans  pafler  l’Efcadre  à Celui  de  bataille  ^ mon. 
cet  ordre.  g»q  que  l’Efcadre  continue  dana 

le  même  ordre , il  mettra  le  pavillon 
du  chapitre  d’ordre  de  bataille  ; ôc 
ce  fera  alors  dans  ce  nouveau  <;ha-# 
pitre  fignalé  que  l’on  eft  renvoyé 
pour  les  Signaux  que  le  Général  fe 
roit  enfuite. 

XXIV. 

Signal  d’annulle»  . Quand  le  Général  voudra  annul-  Pavillon  Hollas- 
lef  quelqu’un  des  Signaux  ^ il  mettra 
un  pavillon  Hollandois  au  grand  per- 
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D’ORDRE  DE  MARCHE 

* 

ET  DE  BATAILLE, 

Sur  une  ligne  au  plus  près  du  vent. 


*-^>^5^  ''"^1^^  0-ï^^*v*  «-r-x^^o 


CHAPITRE 

D’ORDRE  DE  MARCHE 

£TD£  BATAI£££, 

Sur  une  ligne,  au  plus  près  du  venr^ 

Un  'pavillon  rou^e  à croix  hleue  à la  vergue  düartimon. 

l■Wll■f  l|fl■_^l■||1^l■lHgg«**^**J^^^^^■luWlmfaJl^^^»t^wwMl>JgB3B^BgMlf■1lll^ilUI^ILI^II■^lfl  rggjWB^a■■PI  lll 

A VERTISSEMENS 

Po«r  V exécution  des  Evolutions» 


On  appellera  dans  ces  Signaux  ordres  de  marche , tous  ceux  où  le 
Général  eftà  la  tête. 

Et  ordres  de  bataille , ceux  où  il  eft  aü  centre  de  l’Efcadre  ou  d’une 
Divifion. 

Article  premier. 

jt)  Ans  toutes  les  occafions  de  virer  vent-devant  par  la  contre-marche , 
les  vaijjeaux  qui  auront  exécuté  cette  manoeuvre  , diminueront  un  peu  de 
voiles  pour  être  plus  aisément  joints  par  ceux  qui  les  fuivent  * (ÙT  qui  doi- 
vent ferrer  la  ligne  ? car  il  eft  à remarquer  que  les  lignes  s*ouvrent  tou- 
jours ^ non- feulement  dans  la  marche  ^ mais  plus  particuliérement  encore 
dans  les  changemens  de  voilure , & dans  les  mouvemens  fuccejfifs  , tels 
que  ceux  de  virer  de  bord , &c, 

I I. 

Lorfque  VEfeadré  , établie  dans  uji  des  ordres  de  marche  , vire  de 
bord  tout  à la  fois  , il  feroit  à defirer  pour  la  précifion  de  dévolution  , 
aue  les  Vailteaux  pufjent  envoyer  en  même  tems  i mais  comme  dans  ce 


itiuutatiQüc 


Chapitre  d’Ordre  de  Marche  8c  de  Bataille  , 


mouvement  commun  , il  y auroit  à craindre  que  les  Vaiffeaux  ne  s^alor^ 
dajjent , aucun  d'eux  ne  donnera  vent-devant  avant  le  Vaiffeau  dont 
il  fera  immédiatement  fuivi. 

I I I. 


De  même  , lorjque  VEfeadre  courant  en  échiquier  fur  une  des  lignes  dit 
plus  près  , le  Général  voudra  rétablir  l'ordre  en  revirant  une  fécondé 
fois  ^ tous  les  Faifjeaux  de  la  ligne  ohferveront  de  ne  virer  que  lorfque 
le  mouvement  de  celui  qui  lui  refte  immédiatement  au  vent  fera  déter^ 
miné  ^f oit  enfilant  les  écoutes  des  focs  ^foit  en  les  emmenant. 


Dans  une  évolution  ou  tous  les  Vaiffeaux  de  la  ligne  doivent  arri- 
ver en  même  tems  , ceux  de  l'avant  auront  attention  de  n'arriver  qu'a^ 
près  les  V aiffeaux  qui  les  fuivent , afin  d'éviter  les  abordages. 


En  général  tous  les  Vaiffeaux  de  l'EJeadre  ne  pafferont  point  au 
vent  de  ceux  qui  doivent  les  précéder  dans  les  ordres  de  marche  & de 
bataille  î il  auront  au  contraire  toujours  attention  dl arriver  autant  qu'il 
fera  néceffaire  pour  faciliter  les  rnouvemens  de  ceux-ci , & plus  particu- 
liérement encore  de  ceux  auxquels  le  Général  aura  fait  un  comman- 
dement. 


Néanmoins  il  eft  très~expreffément  recommandé  aux  Capitaines  de  ne 
point  héfiter  à doubler  Jous  le  vent  les  Vaiffeaux  qui  hs  précèdent  ^fi 
ceux-ci  ne  gardent  point  leur  pofte  , en  obfervant  de  leiiffer  leur  inter- 
valle preferit. 


On  avertit  que  lorfque  dans  l'explication  d'une  évolution  on  fe  fert 
de  cette  exprejfion  forcer  de  voiles , on  entend  que  c'eft  fe  borner  à 
faire  tout  celle  qui  peut  donner  au  Vaiffeau  la  viteffe  néceffaire  pour  exé- 
cuter régulièrement  le  mouvement , & conferver  l'ordre* 

VIÏ.  7 ; , 

c ôfüZT  ^ùljua^-  Ù)wlMaJ  ijükÂLt—û^/yuJ^^ 

IAajüuajliCÙlaaI-  é^^JCUOuoJL  ^ eUL 


Sur  une  Ligne  , au  plus  près  du  veiit 


Ê V O L U T I O 

Article  PREMiERi 

0,a.edem..ch=  L O R S Q,U  E le  Général  met-  4"^“ 

& de  bataille  fur  tra  au  petit  perroquet  un  pavillon 
une  blanc  , fi  PEfcadre  n’efl  dans  aucun 

ordre,  tous  les  VaifTeaux  manœu» 
vreront  pour  fe  mettre  dans  Pordre 
qui  fuir. 

UAlexandre. 


LaT  erpsicore 

L E F I E R 

Le  Cerf-volant.  ... 
L A U R O R E. 


Avant-gardco 


La  Dédaigneuse.  ... 

Xj  Î s 1 s.  • .......  * 

La  Tourterelle. ... 

1/  O I s E A U 

L’H  ï P O P OT  A M e 

LeSerin 

L’A  I G R E T T e 

Les  Cotres  obferveront  de  fe  tenir 
en  cet  ordre  de  marche  au  vent  de 
la  ligne  par  le  travers  de  chaque  chef 
de  Divifion  , pour  être  à portée  de 
recevoir  les  ordres  du  Général  & des 
chefs  de  Divifion  , & répéter  les 
feuls  Signaux  de  combat. 


Corps  de  bataille. 


Arriere-garde. 
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Chapitre  d*  Or  dre  de  Marche  & de  Bataille 

I I. 


Former  l’ordre  de  L’Efcadrc  étant  dans  cet  ordre , 
bataille,  le  Géné-  \q  Général  met  un  pavillon  blanc 

ral  & les  chers  de  di-  vi  m ^ i tr  -rr 

vifion  au  centre  de  ^ la  vergue  d artimon , les  Vailieaux 

leurs  divifions.  de  la  ligne  donneront  une  petite  ar- 
rivée pour  le  laifler  palTer  au  vent , 
afin  que  le  Général  fè  plaçant  au 
centre  de  la  ligne  , forme  Tordre  de 
bataille. 


Un  pavillon  blanc 
à la  vergue  d’arti- 
mon. 


Faire  virer  l’Efca- 
dre  par  la  contre- 
marche. 


Avertir  de  virer 


Un  pavillon  Saint 
Georges  au  grand 
perroquet. 


I I L 

L’Efcadre  étant  en  ordre  de  mar- 
che & de  bataille  fur  une  ligne  , fi  le 
Général  veut  la  faire  revirer  par  la 
contre-marche  , il  en  fera  le  Signal 
par  un  pavillon  St.  Georges  au  grand 
perroquet. 

Chaque  Vaiiïeau  ira  virer  exaéle- 
ment  dans  les  eaux  de  celui  qui  le 
précédé  , obfervant  de  fe  trouver 
plutôt  fous  le  vent , qu’au  vent  de 
celui  qui  aura  viré  avant  lui. 

Nota,  L’expérience  a appris  que 
d’attendre  pour  donner  vent-devant, 
de  découvrir  le  côté  du  vent  du 
Vaiffeau  qui  précédé , ouvre  trop  la 
ligne  ôc  fait  revirer  chaque  Vaif- 
feau beaucoup  trop  au  vent. 

En  général  le  moment  de  l’évo- 
lution eft  celui  ouïe  dernier  répéti- 
teur fera  amener  le  pavillon  de 
Signal. 

I V. 

Quand  le  Général  voudra  aver-  Unpavifl^i^aint 
tir  TEicadre  de  revirer  tous  en  me-  perroquet. 


fur  une  Ligne , au  plus  près  du  vent, 

me  tems  , il  le  fera  connoître  par  un 
pavillon  St.  Georges  au  petit  perro» 
qiiet. 

Alors  les  Vaifleaux  obferveronfc 
de  le  tenir  les  uns  à l’égard  des  autreé 
en  échiquier  fur  le  même  air  de 
vent  où  ils  étoient  avant  d’avoir 
reviré. 


V. 


Faire  donner  vent- 
devant  une  fécondé 
jfois. 


Et  fl  le  Général  vouloir  une  fe» 
conde  fois  faire  donner  vent-devant 
à tous  les  VailTeaux  en  même  tems  I 
pour  rétablir  la  ligne , il  mettroit 
un  pavillon  rouge  au  grand  perro- 
quer. 


Pavillon  rouge  au 
grand  perroquets 


V L 


Après  avoir  viré 
ênéchiqiuer,  faire 
établir  la  ligne  fur 
le  bord  où  l’on  fe 
trouve. 


Faire,  revirer  en 
fiiême  tems  vent- 
arriere. 


Mais  11  après  avoir  viré  en  échi-  Un  pavillon  rou^ 
quier  , le  Général  vouloir  établir  la  perro- 

la  ligne  fur  le  bord  où  l’on  fe  trouve, 
l’arriere  - garde  devenant  l’avant- 
garde  , il  mettroit  un  pavillon  rouge 
au  petit  perroquet. 

Alors  le  VailTeaii  le  plus  fous  le 
vent  continueroit  à tenir  le  plus  prèsj 
& les  autres  arriveroient  fuccefïi- 
vement  dans  lès  eaux  pour  tenir 
le  vent  comme  lui  , 6c  former  la 
ligne, 

V 1 1. 

L’Elcadre  étant  en  ordre  de  mar-  un  pavillon  mi- 
che 6c  de  bataille  fur  une  ligne  fi  parti  blanc  & rouge 

le  Général  veut  la  faire  re virer  vent- 
arriéré  en  même  tems  ^ il  en  fera  le 

B 


Quand  le  Général  : voudfâk 
faire  virer  l’Elcadre  tout  en 
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chapitre  d'Ordre  de  Marthe  & de  Bataille  > 

fignal  par  un  pavillon  mi-parti  blanc 
&;  rouge  au  grand  perroquet. 

Les  VaifTeaux  fè  tiendront  en 
échiquier  les  uns  à .Pégard  des  au- 
tres dans  Pair  de  vent  ou  ils  étoient 
avant  d’avoir  viré. 

VIII. 

Faire  revirer  une  ^ voulok  qu’ils  viraient  une  Unpavillonyacfc 

fécondé  fois  vent  feconde  foiS  venf-arrierC  pour  re-  au  grand  perroquet» 

arriéré  pour  établir  ligne  , il  mCttroit  Un  pa- 

la  ligne;  . i j ^ 

Villon  yack  au  grand  perroquet* 

Après  avoir  viré  Mais  fl  apreS  avoir  viré  en  échi-  Unpavillonyacfc 

" ” ' ''  ' perroquet. 

trouve , il  mettroit  le  pavillon  yack 
au  petit  perroquet* 

Alors  le  VailTeau  îe  plus  fous  le 
vent  continuera  fa  route  au  plus  prés, 
comme  àParticle  VI , & tous  les  au- 
tres fucceflîvement  iront  fe  mettre 
dans  fes  eaux  en  dépendant. 

I X. 

UneenfeigneAri- 
gloife  à queue  rou- 
ge à la  vergue  d’ar- 
timon. 


Faire  arriver  toute 
la  ligne  tnfeoible. 


L’ÈI^adre  étant  fur  une  ligne 
ordre  de\marcHe  ôc  de  bataille  yfî  le 
Général  ^uloit  la  faire  arnver  en 
fe  tenant  toujours  par  la  ligne  du  plus 
prés  qu’elle  (^roit  auparavant , il 
en  fera  le  Signal  par  une  enfeigne 
Angloife  à queue)tpuge  à la  vergue 
d’artimon. 

Le  Général  défignen^^e  combien 
d’ai  r«^e  vent  il  voudrAjue  l’Efca- 
dfe  arrive , fçavoir  : 


enecniqui.r,tidum  quigj-  ^ [q  (jcneral  vouloit  laire  eta- 
o\i  fon  feTrouve!  blir  la  ligne  fur  le  bord  où  l’on  fe 


Faire  faire  - plus 
de  voiles  aux  vaif  • 
Féaux  de  la  tête. 


UEfcadre  étant  en  ordre  de  mar- 
che &c  de  bataille  au  plus  près  du 
vent , lorfque  le  Général  voudra  fai- 
re faire  plus  de  voiles  aux  VaifTeaux 
de  la  tête , il  le  fera  connoître  par 
un  pavillon  Efpagnol  au  haut  du 
grand  perroquet. 


Faire  faire  moins 
de  voiles  aux  vaif- 
feaux  de  la  tête. 


S’il  veut  qu’ils  falTent  moins  de 
Voiles , il  ajoutera  au  Signal  du  pa- 
villon Efpagnol  une  flamme  mi-par- 
tie blanche  & bleue  au  petit  pcrro-^ 
quet, 

X I I. 


Faire  faire  plus  de 
voiles  aux  vaiffeaux 
de  la  queue. 


Lorfque  le  Général  voudra  que 
ies  Vaifleaux  de  la  queue  falTent  plus 
de  voiles  , il  mettra  un  pavillon 
Hollandois  au  petit  perroquet. 


UnpavillonEfpa= 
gnol  au  haut  dit 
grand  perroquet. 


Ajouterai!  pavil» 
Ion  Efpagnol  une 
flamme  mi  - partie 
blanche  & bleue  au 
petit  perroquet. 


Un  pavillon  Hol= 
landois  au  petit  per= 
roquet. 


Chapitre  d'Ordre  de  Marche  & de  Bataille  % 


Leur  faire  faire 
moins  de  voiles. 


veut  ils  en  fafTent  moins  . Ajouter  au  Pavil- 
il  ajoutera  au  Signal  du  pavillon  Ion  Hollandois  une 

Hollandois  , une  flamme  mi-partie 
blanche  Ôc  rouge  au  grand  perro^ 
quet. 

X I I L 


Faire  ferrer  la 
îa  ligne. 


. Un  pavillon  rayé 
blanc  & bleu  aü 
grand  perroquet. 


Faire  connoitre 
aux  vaiffeaux  de  l’a- 
vant qu’ils  ne  font 
pas  à leur  pode. 


Lorlque  le  Général  voudra  que 
les  Vaiiïeaux  mettent  moins  de  dis- 
tance entr’eux  , & que  la  ligne  Soit 
plus  ferrée  , il  en  fera  le  Signal  par 
un  pavillon  rayé  blanc  ôc  bleu  au 
grand  perroquet. 

X I V. 

Lorfque  le  Général  voudra  faire  Un  pavillon  rayé 

connoitre  aux  Vailïeaux  de>  l’avant  blanc  & rouge  au 
qu’ils  ne  font  point  à leur  pofte  , il  perroquet. 

leur  en  fera  le  Signal  par  un  pavillon 
rayé  blanc  &:  rouge  au  petit  perro- 
quet, 

X V. 

Et  pour  en  avertir  ceux  de  Par-  Un  pavillon  rayé 

del’arrie-  ricre  , il  mettra  un  pavillon  raye  grand  perroquet, 
blanc  6c  rouge  au  grand  perroquet. 

XVI. 

Rendre  un  Sknd  Quandle  Général  voudra  rendre  ^ La  flamme  de  h 
particulier  à une  di-  un  des  Signaux  ci-deflus  particulier  a f ™ 
vifloncuàunvaif-  „n  Vaifléau  , il 

mettra  la  flamme  de  la  Divifion  ou 
du  VailTeau. 


tre  a ceux 
re. 


XVII. 


Si  un  vaifleau  pa- 
roît  n’être  pas  a fon 
pofte  parla  faute  de 
l’Officier  de  quart. 


Lorfqu’il  paroîtra  au  Général  UneenfeigneAn= 
qu’un  Vaifleau  ne  fera  pas  à fon 
pofle  , ou  qu’on  y aura  fait  quelque  quel. 


Sur  une  Ligne  ^ 


ait  plus  près  du  veut 


faute  par  la  négligence  de  POfficier 
de  quart  , il  le  fera  connoître  par 
une  enfeigne  Angloife  à queue  rou° 
ge  au  petit  perroquet* 

Le  Capitaine  fera  fa  voir  auGéné'* 
ral , à la  première  occafion  ^ quel 
étoit  rOlEcier  de  quart. 


XVIII. 


Faire  paffer  l’Ëf- 
cadre  de  l’ordre  de 
bataille  à celui  de 
fetraiteo 


Si  à la  fuite  d^un  combat  défaVan» 
tageux  le  Général  vouloit  faire  paf- 
fer TEfcadre  de  f ordre  de  bataille  à 
celui  de  retraite  , il  en  feroit  le  Si- 
gnal par  *un  pavillon  à carreaux 
blancs  & bleus  au  grand  perroquet , 
comme  au  chapitre  du  combat. 


Un  pavillon  à 
carreaux  blancs 
bleus  au  grand  per- 
roquet , comme  au 
chapitre  ducombat» 


Alors  le  Général  arrivant  à petite 
voile  d’autânt  d’airs  de  vent  qu’il  le 
jugera  à propos  , en  mettant  les 
flammes  défignées  à l’article  IX  4 
toute  la  ligne  arrivera  en  même 
tems^ 


SiPEfeadre  eli  rangée  fur  la  ligne 
du  plus  près  ftribord  , la  partie  du 
Corps  de  bataille  en  arriéré  du  Gé=* 
néral , & l’arriere*garde  fe  tiendront 
dans  la  ligne  du  plus  près  ftribord 
qu’ils  occupent  déjà  | mais  l’avant- 
garde  & la  partie  du  corps  de  ba- 
taille eri  avant  du  Général,  le  mène- 
ront à la  ligne  du  plus  près  bâbordô 


Pour  cela  les  Vaifleaux  à la  tête 
de  l’avant-garde  forceront  de  voiles , 
afin  que , l’ordre  de  retraite  une  fois 
établi , l’Efcadre  puilTe  faire  le  plus 


■ '/  î , ' 
(.  ; 

I 

: / 


I 

; 

! 


lo 


Chapitre  âOrdre  de  Marche  ^ de  Batailté , 


de  voile  qu’elle  pourra  pour  s’éloi- 
gner de  l’Ennemi. 

Si  l’Efcadre  étoit  fur  la  ligne  du 
plus  près  bâb ord, alors  les  Vaiiïèaux 
de  l’avant-garde  forceroient  de  voi- 
les pour  mener  le  Général  dans  là 
ligne  du  plus  près  ftribord  , tandis 
que  l’arriere-garde  le  conferv  croit 
dans  celle  du  plus  près  où  elle  f© 
trouve  déjà  rangée* 


X I X. 


Dillance  dès 
Vaifleaux  cntr’eux 
dans  les  ordres  de 
ttiarche  ou  de  ba- 
taille. 


On  ne  doit  pas  oublier  que  daris 
toutes  les  évolutions  lùr  tous  les 
ordres  de  marche  ôc  de  bataille , 
jamais  les  VailTeaux  ne  doivent  être 
plus  éloignés  les  uns  des  autres  que 
d’un  tiers  de  cable , & tout  au  plus 
d’un  dcmi”Cable. 


Hors  cependant  dans  les  calmes 
où  les  grofles  mers  , que  les  Vaif- 
féaux  peuvent  s’étendre  un  peu  da- 
vantage : ce  qu’on  abandonne  à la 
prudence  des  Capitaines. 

X X„ 

Signal  d’annull^-  Toutes  lès  fois  qùe  le  Général 
ayant  fait  un  des  Signaux  ci-deffus  , 
voudra  l’annuller , il  le  fera  connoî- 
tre  par  un  pavillon  Hollandois  au 
grand  perroquet. 


Un  tiers  de  cable  / 
& tout  au  plus  ufï 
demi-cable. 


Un  pavillon  Hoî-' 
landois  au  grand 
perroquèt. 


Chapitre  d'Ordre  de  Marche  & de  Bataille , &c.  i i 


XXL 


Faire  virer  l’Efca-  L’Efcadre  étant  en  oirdre  de  ba- 
dre  en  meme  temsi  mi  r i*  i s i 

taule  lur  une  ligne  au  plus  près  du 
vent , & fè  trouvant  en  préfence  de 
Pennemi , fi  le  vent  vient  à chan- 
ger de  deux  ou  de  quatre  tumbs, 
& que  le  Général  veuille , en  fe  con- 
fervant  l’avantage  du  vent^  rétablir 
la  ligne  j il  fera  le  lignai  de  Parti- 
fcle  IV.  pour  faire  virer  PEfcadre 
toute  en&mble. 


Pavillon  de  l’ar- 
ticle IV.  S.  Georges 
au  petit  perroquet. 


Les  Vailîeaux  ayant  donné  vent- 
devant  en  même  tems,  3c  ayant 
attention  de  fe  conferver  en  échi- 
quier ^ chacun  d’eux  obfervera  de 
faire  plus  ou  moins  de  voiles  rela- 
tivement à fon  éloignement  du  Chef 
de  file  de  PaVant-garde  ; c’eft-à-dire , 
que  les  VaiÏÏeaux  de  la  queue  qui  fe 
trouvent  le  plus  fous  le  vent , force- 
ront de  voiles  pour  mener  ceux  de 
la  tête , qui  de  leur  côté  en  diminue- 
ront , dans  la  nouvelle  ligne  du  plus 
près  fur  laquelle  doit  fe  ranger  l’Ef- 
cadre  pour  rétablir  l’ordre  de  ba- 
taillcd 


Les  faire  revlref 
tous  en  mênle  tems 
tme  fécondé  fois. 


Dès  que  les  VailTeaux  feront  ref^ 
peélivement  les  uns  à Pégard  des 
autres  dans  cette  nouvelle  ligne , le 
Général  fera  le  fignal  de  l’article  V. 
pour  les  faire  revirer  tous  en  même 
tems.  Alors  la  ligne  fe  trouvera 
promptement  rétablie  > comme  dans 
l’évolution  ci-après. 


Pavillon  de  l’ar- 
ticle V.  rouge  au 
grand  perroquet. 


CH AP  I T R E 

DE  SECOURS. 


f 

Au  grand  ‘perroquet. 


CHAPITRE 


DE  SECOURS 


Ë T 


Mle:' 


Un  pavillû?!  rouge  à croix  hleue  au  haut  du  grand 

perroquet. 


SIGN  AUX 


du  GénéraL  aux  FaiJJeaux. 


Article  freMieA. 


, Dâiriarider  à un 
vaiffeau  quelle  ell 
fon  incommodité. 


L, 


Un  pavillon  mi- 
parti  blanc  & rou- 
ge au  grand  perro- 
quêté 


f O R S Q U E quelque 
Vaiffeaux  de  l’Efcac  Ire  fera 
le  Signal  d’incgnïmodité  , 
fi  le  Général  veiiî  fàvolr 
quelle  efl:  fon  incofn'modi- 
té  , il  mettra  un  pavillon 
mi-parti  blanc  & rouge  au 
haut  du  grand  perroquet. 


II. 


Laifler  régler  la  Quand  le  V aitTeaii  incom- 

Yoüure  & la  ma-  tnodé  aura  montré  au  Géné- 
nœuvreparlevaif-;:  ral  quelle  eftfon  incommo- 
fcau  mcommodl.  dite  .&  qu’il  faff=  erfuite  le 


SIGNAUX 

dts  Faijfeaux  au  GénéraL 


Article  premier. 


ORSQUE  quelque 
Vaiffeau  de  l’Efcadre  fe 
trouvera  incommodé , il  le 
fera  corinoîîre  par  des  pa- 
villons rouges  & pavillons 
bleus  à fes  haubans  de  hune, 
& des  coups  de  canon  s’il 
eft  prefié.  • 


Signal  d’incotu-| 
modité. 


Des  pavilionsl 
rouges  & pavillons 
bleus  aux  haubanst 
de  hime , & s’il  eft 
prefTé  , des  coups 
de  Canon. 


r L' 


Le  Général  ayant  mis  le 
pavillon  pour  demander 
quelle  eff  l’incommodité 
du  Vaiffeau , , fi  c’eff  une 


Si  c’eft  une  voî« 
d’eau. 


'•ù<  ' .. 
î-  ■ :■  . 


I i%fp 
; sïEîiiii 

i SiMil 


fi 


i:  d 


2' 


Un  pavillon  mi- 
parti  blanc  & bleu 
au  haut  du  grand 
perroquet. 


Envoyer  lesCa- 
nots  & Chalou- 
pes. 


Un  pavillon  rou- 
ge au  haut  du  pe- 
tit perroquet. 


Envoyer  des  an- 
cres & des  grelins. 


Un  pavillon  S. 
Georges  au  haut 
du  grand  perro- 
quet. 

Donner  la  -per- 
miïïioii  de  relâ- 
cher. 

Pavillon  bleu  à 
la  vergue  d’arti- 
mon. 


Faire  fignal  à-un 
Vaiffeau  de  fe  dé- 
tacher pour  fuivre 
le  vaiffeau  incom- 
modé. 


Chapitre  de  Secours  & à'Incommodîtéi 


SIGNAUX 


SIGNAUX 


du  Général  aux  Paijfeaux. 


diS  VaijJ'eaux  au  Général, 


Signal  que  fon  accident 
peut  fe  réparer  à la  mer; 
fl  le  Général  veut  lui  mar- 
quer qu’il  le  lailfe  le  maître 
de  régler  la  voilure  & la  ma- 
nœuvre , pour  le  tems  qu’il 
lui  faudra  pour  fe  réparer  ; 
il  le  lui  fera  connoître  par 
un  pavillon  mi-parti  blanc 
& bleu  au  haut  du  grand 
perroquet. 

I i I. 

Si  le  Général  vouloit  que 
les  Vaiffeaux  de  l’Efcadre 
envoyaffent  leurs  Canots  & 
Chaloupes  au  Vaiffeau  in- 
commodé , il  en  fera  le  Si- 
gnal par  un  pavillon  rou- 
ge au  haut  de  fon  petit 
perroquet.  Gn  aura  atten- 
tion de  mettre  dans  ces 
Bâtimenà  l’efpece  de  gens , 
comme  Calfats,  Charpem 
tiers  , &c.  qui  pourront 
être  les  plus  utiles  au  Vais- 
feau  qu’il  faut  fecourir. 

I V. 

Si  ie  Général  vouloit 
qu’on  envoyât  des  ancres 
& des  grelins  au  fecours 
de  quelque  Vaiffeau , il  le 
lui  fera  connoître  par  im 
pavillon  Saint  Georges  au 
haut  du  grand  perroquet, 

V. 

Si  le  Vaiffeau  incomrao» 
dé  demande  à relâcher , le 
Général  lui  en  donnera  la 
permiffion  par  un  pavillon 
bleu  à la  vergue  d’artimon. 

V I. 

Si  le  Général  veut  faire 
Signai  à un  Vaiffeau  de  fe 
détacher  pour  fuivre  le 
Vaiffeau  ineommodé  3 il 


voie  d’eau , il  le  lui  fera 
connoître  par  un  pavillon 
Saint  Georges  aü  haut  du 
petit  perroquet. 

I I I. 

Si  c’eft  une  brifure  de  mât , 
il  mettra  un  pavillon  Anglois 
à queue  rouge  au  haut  du 
mât  incommodé  ; & fi  c’eft 
une  vergue  , il  m.ettra  le 
même  pavillon  au  bout  de 
la  vergue. 

I V. 

Si  c’eft  un  échouement, 
il  mettra  un  pavillon  yack 
au  haut  du  petit  perro- 
quet. 

V. 

<2uand  le  Vaiffeau  in- 
commodé aura  fait  un  des 
Signaux  ci-deffus , félon  la 
circonftance  oîi  il  fe  trou- 
ve ; s’il  veut  faire  connoî- 
tre au  Général  que  c’eft  un 
accident  qui  peut  fe  repa- 
rer à la  mer , il  mettra  un 
pavillon  blanc  au  haut  de 
fon  petit  perroquet. 

V I. 

Quand  le  Vaiffeau  in- 
commodé aura  reçu  la  per- 
miftîon  du  Général , de  fe 
mettre  dans  la  fituation  qui 
lui  convient  le  mieux  pour 
remédier  à fon  accident, 
il  y travaillera  fans  perdre 
de  tems  ; & lorfqu’ll  aura 
achevé  de  fe  réparer , il  le 
fera  connoître  par  un  pa- 
villon blanc  au  bout  de  la 
vergue  d’artimon. 

V I I. 

Si  le  Vaiffeau  incommo- 
dé avoit  befoin  qu’on  lui 
envoyât  des  Bâtimens  à ra- 


Un  pavillon  S. 
Georges  au  petit 
perroquet. 


Si  c’eft  une  bri- 
fure de  mât  ou  de 
vergue. 

Un  pavillon  An- 
glois à queue  rou- 
ge au  bout  du  mât 
ou  de  la  vergue. 


Si  c’eft  uni 
Echouement. 

Un  pavillon 
yack  au  petit  per- 
roquet. 


Montrer  que 
c’éft  Un  accident 
qui  peut  fe  reparer 
à la  mer. 


Un  pavillon 
blanc  au  haut  du 
petit  perroquet. 


Quand  on  aura 
achevé  de  fe  répa- 
rer. 


Un  pavllloa 
blanc  au  bout  de  It 
vergue  d’artimon. 


Demander  des 
bâùmem  à rames. 


Un  pavillon  mi- 
parti  blanc  & bleu 
à la  vergue  d’arti- 
tnon. 


Refufer  au  vaîf- 
feau  incommodé 
fa  demande. 

Un  pavillon  à 
carreaux  blancs  & 
touges  au  grand 
perroquet. 


Envoyer  des 
Canots  remorquer 
des  vaiffeaux  en 
calme  trop  près  de 
la  côte,  ou  d’un 
autre  vailTe^a. 

Un  pavillon  mi- 
parti  blanc  & rou- 
ge au  haut  du  pe- 
tit perroquet. 


. Un  hoffiraé  a 
îa  Hier. 


Un  pavillon  rou- 
ge au  bout  de  la 
vergue  d’artimon. 

Üncoup  de  Ca- 
non. 


U n homme  tom- 
be à la  mer  y fauve. 


Un  p-ivillon 
rayé  blanc  & rou- 
ge à avergued’ar- 
tunc  n. 


Chapitre  de  Secours 
SIGNAUX 

du  Général  aux  Vaiffeaux.  i 

le  lui  fera  connoître  par  ; 
un  pavillon  mi-parli  blanc 
& bleu  à la  vergue  d’arti- 
mon , & la  flamme  partièu-  : 
liere  du  Vaifleaui 

VII, 

Lorfqiie  le  Général  né 
voudra  pas  accorder  à un  ■ 
VailTeau  incommodé  la  de-  - 
mande  qu’il  lui  aura  faite , il  i 
le  lui  fera  connoître  par  le 
pavillon  ordinaire  de  re- 
fus,qui  efl:  à carreaux  blancs 
& rouges  au  haut  du  grand 
perroquet. 

VIII. 

Lorfque  le  Général  vou- 
dra que  les  Vaifleaux  de 
l’Efcadre  envoyent  un  Ca- 
not à quelque  Vaiffeau , qui 
étant  èn  calme  fe  trouve- 
rpit  trop  près  d’une  côte  ou 
d’un  autre  Vaiffeau,  il  en  fe- 
ra le  Signal  par  un  pavillon 
mi-parti  blanc  & rouge  au 
haut  du  petit  perroquet, 

ï X. 

S’il  tornboit  un  homme 
à la  mer  à bord  du  Géné- 
ral , il  le  fera  connoître  aux 
Vaiffeaux  de  l’arriere  ^ en 
mettant  un  pavillon  rouge 
au  bout  de  la  vergue  d’ar- 
timon , & tirera  un  coup 
de  canon, 

A ce  Signal  tous  les  Vais- 
feaux  de  l’arriere  mettront 
en  travers-  pour  tâcher  de 
faüvér  cet  homme,  & fi 
le  Général  fe  trouvoit  dans 
le  cas  d’en  fauver  à quel- 
qu’un dés  Vaiffeaux  de  i’Éf- 
cadre  , il  le  lui  fera  con- 
noître parun  pavillon  rayé 
blanc  & rouge  à la  vergue 
d’artimon. 

La  manoeuvre  de  carguer 
des  voiles  précipitemment, 


& âi  Incommodité. 
SIGNAUX 

des  Vaiffeaux  au  Général, 

mes  à fon  fecours , il  met- 
tra un  pavillon  rouge  au 
haut  de  fon  petit  perro- 
quet: ilfe  fervira  du  même 
Signal  s’il  âvoit  befoin , 
étant  trop . près  d’une  côte 
ou  d’un  Vaiffeau,  de  £è 
faire  remorquer. 

V U L 

Et  s’il  avoit  befoin  que 
des  Chaloupes  lui  portasr 
fent  des  ancres  & grelins , 
il  en  fera  le  Signal  par  un 
pavillon  Saint  Georges  à 
la  vergue  d’artimon. 

I X. 

Mais  fi  le  Vaiffeau  incom- 
modé avoit  befoin  de  re- 
lâcher, il  en  fera  le  Signal 
par  un  pavillon  bleu  à la 
vergue  d’artimon. 

X. 

Et  s’il  demandoit  un  Vaif- 
feaü  pour  le  fuivre , il  met- 
tra un  pavillon  yack  au  bâ- 
ton d’enfeigne. 

X I. 

Lorfque  quelque  Vaiffeau 
voudra  faire  Signal  aux  V aif- 
feaux  de  l’arriere  , qu’il  lui 
efl  tombé  un  homme  à la 
mer,  il  mettra  un  pavillon 
rouge  au  bout  de  la  vergue 
d’artimon  , & tirera  un 
coup  de  canon, 

A ce  Signal , tous  les 
Vaiffeaux  de  l’arriere  met- 
tront en  traV^ers. 

Si  le  Vaiffeau  qui  efl  de 
l’arriere  , fauve  l’homme  , 
il  mettra  une  flamme  rou- 
ge à la  vergue  d’artimon  j 
mais  s’il  ne  l’a  pu  lâuver , 
il  mettra  lui-même  le  pa- 
villon rouge  à la  vergue 
d’artimon  , 6c  tirera  un 


Unpavillonron-; 
ge  au  haut  du  petit 
perroquet, 


Demander  des 
ancres  & des  gre- 
lins. 

Un  pavillon  S. 
Georges  à la  ver- 
gue d’artimon. 


Demander  à re- 
lâcher. 

Un  pavillon  bleu 
à la  vergue  d’arti- 
mon. 


Demander  ur 
vaiffeau  pour  le 
fuivre. 

Un  pavillon 
yack  au  bâton 
d’enfeigne. 


Un  homme  à- 
la  mer, 

Unpavillonrou- 
ge  au  bout  de  la 
vergue  d’artimon. 

tfn  coup  de  Ca- 
non. 


l 


Chapitre  de  Secours  & d'incommodité. 


S IGN AUX 

ihi  Général  aûx  Vaijjiaux. 


inettre  en  travers  , &c. 


que  fait  néfceffairement  ün 
Valfîeau  à qui  tet  accident 
arrive,  empêche  qu’on  ne 
fe  trompe  à l’efpeCe  du  Si- 
gnal , & qu’il  puifle  être 
confondu  avec  un  article 
de  quelque  Chapitre. 


Signal  d’annul- 
ement. 


Un  pavillon 
Hollandois  auhaut 
du  grand  perro- 
quet. 


Lorfque  le  Général  vou- 
dra annuller  quelqu’un  des 
Signaux  ci-deffus , il  met- 
tra un  pavillon  Hollandois 
au  haut  du  gr^d  perro- 
quet. 


SIGNAUX 

des  VaiJfedUx  au  Général, 


coup  de  canon  pour  aver- 
tir celui  qui  efl  derrière 
lui ainii  de  fuite  dans  tou- 
te la  ligne  ou  colonne  j 
de  forte  que  le  dernier 
Vaiffeau  tirera  lé  coup  de  ca- 
non , & mettra  le  pavillon 
rouge , quoiqu’il  ri’ait  aucun 
Vaiffeau  de  fon  arriéré,  s’il 
n’a  pu  fauver  l’homme , & 
&■  U flamme  rouge  à la  ver- 
gue d’artinlon  , s’il  l’a  fai:- 
vé  : te  Vaiffeau  manœu- 
vrera pour  faire  voir  la 
flàmme  rouge  au  Général  ^ 
autant  qu’il  le  pourra. 


Si  le  Vaiffeau  incommo- 
dé a befoin  de  Charpen- 
tiers ^ il  en  fera  le  Signal 
par  un  pavillon  Saint  Geor- 
ges au  haut  du  pérroquet 
de  fougue. 


Sî  le  vaiiTeau 
incommodé  de- 
mande des  Char- 
pentiers. 

Un  pavillon  5. 
Georges  au  haut 
du  perroquet  de 
fougue. 


. Et  fl  au  même  pavillon, 
il  ajdutoit  une  flamme  An- 
gloife  à la  vergue  feche, 
ce  fera  pour  demander  des 
Calfats. 


S’il  demande  des 
calfats. 

Une  flamme 
Angloife  à la  ver- 
gué  féche  ajoutée 
au  même  pavillon. 


lorfqu’un  Vaiffeau  ayant  Signal  d’arinuî- 

fait  quelqu’un  des  Signaux  len^ent. 
ci-deffus,  voudra  l’ànnul- 
1er , il  mettra  un  pavillon  „ pavillon 

i 
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Pour  marquer 
Combien  on  a de 
cinq  degrés  de  hau- 
teur. 


Marquer  le  refte 
des  degrés  au  def- 
fous  du  nombre  de 
cinq,  pour  achever 
la  quantité  de  de- 
grés de  la  hauteur 
obrervée. 


Marquer  les  mi- 
nutes de  cinq  en 
cinq. 


Marquer  les  mi- 
nutes au  deffous  de 
cinq. 


Chapitre  d* Atterrage, 

Alors  le  navire  fignalé  mettra  une 
enfeigne  Angloife  à pouppe  ; cette 
première  fois  défignera  cinq  degrés, 
enfuite  il  Pamenera  , & la  hilTera 
autant  de  fois  qu’il  voudra  encore 
marquer  de  cinq  degrés  ; & quand 
il  reftera  , pour  achever  la  hau- 
teur , quelques  degrés  au  deflbus 
de  cinq  à lignaler  , après  avoir  ame- 
né l’enfeigne  Angloife , il  mettra 
un  pavillon  Hollandois  à la  vergue 
d’artimon  , qu’il  hiïïera  autant  de 
fois  qu’il  refiera  de  degrés  à mar- 
quer , la  première  fois  comptant 
pour  une. 

Cet  autre  pavillon  amené  , les  mi- 
nutes feront  marquées  par  une  flam- 
me rouge  au  bâton  d’enfeigne  ; cha- 
que fois  que  la  flamme  fera  hifTée,elle 
comptera  pour  cinq,  & le  nombre 
de  minutes  au  deflbus  de  cinq  , fera 
fignalé  au  bout  de  la  vergue  d’arti- 
mon par  une  flamme  bleue  qui  fera 
hiffée  autant  de  fois  qu’il  y aura  de 
minutes , la  première  fois  comptant 
pour  une. 

Ain  fl  pour  fignaîer  la  hauteur  de 
48  degrés  34  minutes , on  hilTera 
neuf  fois  l’enfeigne  à pouppe , ce  qui 
marquera  d’abord  4^  degrés  ; dc 
trois  fois  le  pavillon  Hollandois  à la 
vergue  d’artimon , ce  qui  marquant 
3 degrés , donne  48  degrés  de  latitu- 
de. Pour  marquer  les  minutes  on  bif- 
fera fix  fois  la  flamme  rouge  au  bâ- 
ton d’enfeigne  , ce  qui  donnera  30 
minutes , & quatre  fois  la  flamme 


Une  enfeigne  An- 
glaife  à pouppe, hif- 
fée autant  de  fois 
qu’il  y aura  de  cinq 
degrés. 


Un  pavillon  Hol- 
landois à la  vergue 
d’artimon , hiffé  au- 
tant de  fois  qu’il 
refte  de  degrés  au 
deffous  de  cinq. 


Une  flamme  rou- 
ge au  bâton  d’En- 
feigne,  hiffée  autant 
de  fois  qu’il  y aura 
de  cinq  minutes. 

Une  flamme  bleue 
à la  vergue  d’arti- 
mon , hSee  autant 
de  fois  qu’il  y aura 
de  minutes  au  def- 
fous de  cinq. 


Chapitre  d^atterrage. 

bleue  à la  vergue  d’artimon  pour  les 
autres  quatre  minutes  -,  ce  qui  fera 
les  48  degrés  54  minutes  de  latitude  - 
obfervée. 

I V. 

SI  la  hauteur  eft  Si  l’on  eft  bien  sûr  de  fa  latitude  ^ 
bien  sûre.  qpj  gardera  toujours  le  pavillon  St. 

Georges  au  haut  du  grand  perroquet , 
dans  le  tems  qu’on  la  fignalera. 

V* 

Si  elle  eft  dou-  Si  élle  étoit  douteufè  , on  amene- 
roit  le  pavillon  St.  Georges  avant  de 
faire  les  Signaux- 

A mefure  que  chaque  VailTeau 
aura  fini  de  fignaler  la  latitude , il 
amènera  tousfes  pavillons  & flam- 
mes. 

V I. 


Faire  marquer  la 
hauteur  par  un  au- 
tre vaiffeau. 


Lorfquele  Général  voudra  qu’un 
autre  vaiffeau  lui  marque  fa  latitude, 
il  mettra  fa  flamme  particulière  , de. 
ainfi  de  tous  les  autres. 


V I I. 

sileGénéralveut  Si  le  Général  IW  obfervée  ' 
donner  la  hauteur.  & qu’il  voulût  en  faire  part  a 1 Ei- 
cadre  , il  mettroit  lui-même  le  pa- 
villon St.  Georges  au  grand  perro- 
quet , & exécuteroit  les  fignaux  , 
comme  il  vient  d’être  preferit  aux 
V aiffeaux. 


On  gardera  le  pa- 
villon Saint  Geor- 
ges en  faifant  les  fi- 
gnaux. 


On  amènera  le 
pavillon  St.  Geor- 
ges avant  de  faire 
les  fignaux. 


Sa  flattime  parfis 
culiere. 


Les  mêmes  fi- 
gnaux que  pour  les 
vaifleaux  particu- 
liers. 


Demander  la  lon- 
gitude. 


Le  valfleau  qui 
doit  commencer. 


Chapitre  d* Atterrage, 

VIII. 

Lorfque  le  Général  voudra  que 
les  VaifTeaux  lui  donnent  leur  longi- 
tude , il  le  leur  fera  connoître  par  un 
pavillon  yack  au  bout  de  la  vergue 
d’artimon. 

Tous  les  VailTeaux  répondront 
par  le  même  pavillon  yack  au  haut 
du  grand  perroquet.  Alors  le  Géné- 
ral mettra  la  flamme  particulière  du 
vaifleau  dont  il  voudra  avoir  la  lon- 
gitude ; & ce  V aifleau  gardant  tou- 
jours fon  pavillon  yack  au  grand 
perroquet  , marquera  les  degrés  ôc 
minutes  de  la  longitude , comme  iî 
efl:  preferit  de  le  faire  par  les  articles 
ci-deiTus  pour  la  latitude. 

Quand  le  VaifTeau  aura  fini  fbn 
Signal,  il  amènera  tous  les  pavillons 
Ôc  flammes. 

I X* 


Un  pavHion  yack 
à la  vergue  d’arti- 
mon. 


La  ^amme  parti- 
culière. 


Faire  chafler  la 
terre. 


'ÙLCKiL^TûA.lCV ' Lo  j-ù  OLXlSl-iaM^ 


Et  fi  le  Général  vouloir  donner  là 
longitude  à l’Efcadre  j il  mettra  lui- 
meme  le  pavillon  yack  au  grand 
perroquet  , & fera  les  mêmes  Si^ 
gnaux  ci-defllis. 

X. 

Si  le  Général  vouloit  faire  chafièr  Un  pavillon  mi- 
la  terre  il  mettra  un  pavillon  mi- par-  ^ 

ti  blanc  & bleu  au  haut  du  grand  perroquet, 

perroquet , & les  flammes  particu^ 
lieres  des  Vaiflèaux  qu’il  voudra 
faire  chafler. 

. "tLCOJol OAb!  ^ c“W  OLLof  i£Â— 

,-y///Z  j.lri  Ci  üÀ  ^ OVtM^UAÆi. — U/yÛu 

Qyl  ê*ûu^  jJICAtV^ùUyh 
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Quand  on  aura 
découvert  la  terre. 


Chapitre  Atterrage, 

X I. 

Lorfque  quelque  VaifTeau  aura 
découvert  la  terre  , il  en  fera  le  Si- 
gnal par  une  enfeigne  blanche  à 
Si  elle  lui  refte  au  pouppe , auquel  il  ajoutera , Il  elle  lui 
refte  au  vent , un  pavillon  rouge  à la 
vergue  d’artimon  , 6c  un  pavillon 

Si  elle  lui  refte  bleu  à la  même  place,  fielle  lui  refte 
fous  le  vent.  Vent. 


vent. 


Une  enfeigne 
blanche  à pouppe. 


Un  pavillon  rou- 
ge à la  vergue  d’arr 
timon. 


Un  pavillon  bleu 
à la  vergue  d’arti- 
mon. 


X I h 


S’il  reconnoît  la  terre  découver- 
te , ôc  que  ce  foitaux  atterrages  de  la 
^ côte  de  Bretagne  , il  en  fera  le  Si- 
gnal par  un  des  pavillons  ci-delTous, 


LaTITUDESc 


Pavillons, 


La  Manche  ^ 
Oueiïant , 
L’Hiroife  , 

\ BafTe-froide , 

7 Audierne  , 

^ Fenmark  , 

LCc/l  (4jMOMJ--j-  ; 

fGroye  , 

Belle-Ifle  , 
L’Ifte-Dieu  y. 

ô ciJf MuJ — <3  caaaj-A — ' ' 


Blanc 

Anglais 

Ejpa^mî^ 

Blanc 

Anglais 

Hollandais 

Blanc 


Au  ^rand  perroquet. 


Au  petit  perroquet. 


à la  vergue  d’artimon. 


Anglais 
HdlanÂois 

Enfuim  ce  VaifTeau  fe  ralliera  pour 
venir  en  rendre  un  compte 
au  Général, 

O (_/  tAtihjûJ—  A 


Faire  fondertou- 
te  l'Efcadre. 


Que  quelques 
vailTeaux. 


Quand  on  aura 
trouvé  fond. 


Chapitre  d' Atterrage. 

XIII. 

Si  le  Général  vouloir  faire  fon-  Pavillon  mî-parti 
der  toute  l’Efcadre  , il  en  fera  leSi-  ""'“j  ^ ™ 

gnal  par  un  pavillon  mi-parti  blanc 
& rouge  au  haut  du  grand  perro- 
quet. 

Et  s’il  vouloir  qu’il  n’y  eût  que  Leurs  flammes 
quelques  Vaiiîeaux,il  y ajoutera  particulières, 
leurs  flammes  particulières. 

X I V. 

Quand  le  VailTeau  qui  aura  fondé  UneenfeigneHoi- 

aura  trouvé  fond  , il  le  fera  connoî-  à pouppe. 

tre  par  une  enfeigne,  Hollandoife  à 

pouppe  j qu’il  hiffera  autant  de  fois , Chaque  fois  com- 

la  première  étant  comptée  pour  une  ' pa^tpowr  dixbraf- 
^ / 1 1-  1 ^ m .?  ^ moitié 

qu  il  aura  trouve  de  dix  bralTes , & il  pour  cinq. 

ne  la  hilTera  qu’à  moitié  pour  en  fi- 

gnaler  cinq. 

Enfuite  pour  marquer  la  qualité 
du  fond  ■ il  mettra , fi  c’efl  ^ 

Fond  de  vafe  une  flamme  hleiie 
Fond  de  fable  blanc  ^ oa-^guj-^  rouge 

Fond  de  roche  Efpagnok  ) Ah  vergue  d’artimon. 

rond  de  coquillages  4 Angloife 

Fond  de  cailloux  ^ Hollandoife 


Quand  on  décou- 
■^frira  des  dangers. 


X V. 

Lorfque  quelque  Vaiffeau  chaf- 
lant  la  terre  ou  dans  toute  autre  oc- 
cafion  , découvrira  des  dangers  , il 
le  fera  connoître  en  mettant  des  pa- 
villons rouges  aux  têtes  des  mâts  les 


Des  pavillon! 
rouges  aux  têtes 
des  mâts. 

Deux  coups  de 
canon. 


Déiîgner  à ün 
valfîeau  qu’il  court 
fur  des  dangers. 


Faire  mettre  les 
canots  à la  mer. 


Les  pavillons  des 
articles  ci-deflus, 
& trois  coups  de 
canon. 


Chapitre  Atterrage, 

plus  en  vue  , Ôc  tirera  plufieurs  coüps 
de  canon  , en  venant  rendre  compte 
au  Général  de  ce  qu’il  aura  décou- 
vert. 

XVI. 

Et  po|ur  défigner  à un  autre  VaiE 
feau  qu’il  court  fur  des  dangers  , on 
le  lui  fera  connoîcre  parles  pavillons 
de  l’article  ci-dellus  , auxquels  on 
ajoutera  fa  flamme  particulière , 6s 
trois  coups  de  canon  à boulet , diri- 
gés , autant  qu’il  fera  poflible , dii 
côté  où  feront  les  dangers. 

Ce  Signal  fera  répété  par  îes 
VaiiTeaux  qui  feront  le  plus  en  vue 
de  celui  pour  qui  il  aura  été  fait. 

Le  Général  découvrant  des  dam 
gers , fera  les  mêmes  Signaux  pour 
les  faire  connoître. 

XVII, 

Si  le  Générai  vouloit , étant  fur 
une  côte,  que  tous  les  VaiiTeaux  parti  blanc  & bleu  à 
eulTent  un  canot  à la  mer,  il  le  leur 
fera  connoître  par  un  pavillon  mi- 
parti  blanc  6c  bleu  à la  vergue  d’ar-= 
timon* 

X V I I L 


ün  pavillon  mï- 
bleu  à 
d’arti- 


Montrer  qiril  eft 
attentif  aux  fignaux. 


Toutes  les  fois  que  les  VaiiTeaux  Un  pavillon  à car- 
feront  quelqu’un  des  Signaux  ci«  blancs  & 

delTus , le  Général  pour  leur  témoi-  roquet!^ 
gner  qu’il  y efl  attentif  , 6c  qu’il  les 
voit , mettra  un  pavillon  à carreaux 
blancs  6c  bleus  au  petit  perroquet, 
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Montrer  qu’i!  les 
a vus. 


Montrer  qu’il  né 
les  a pas  vus. 


Les  vaiffeauX  par- 
tie.iliers  anniiile- 

ront  un  fignah 

iP 
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Signal  d’annulîe- 
ment. 


Chapitre  d'atterrages 

Le  même  pavillon  amené  fans  ëri 
remettre  d’autre  , après  que  les  Si- 
gnaux des  VaiiTêau^  auront  été  exé- 
cutés & amenés , fera  connoître  que 
le  Général  les  a bien  vuÿb 

Mais  fi  après  l’avoir  amené  , il 
fubflitüoità  la  même  place  un  pa- 
villon à carreaux  blancs  ôc  rouges  , 
ce  fera  pour  marquer  qu’il  veut  que 
l’on  lui  fâffe  encore  les  mêmes  Si- 
gnaux qu’il  n’a  pas  bien  vus. 

XIX. 

Les  Vaiiïeaux  ayant  fait  au  Gé- 
néral quelqu’un  des  Signaux  ci- 
deffus  ^ s’ils  veulent  l’annuller , ils 
mettront  un  pavillon  Hollandois  au 
baut  du  grand  perroquet. 

Et  dans  le  cas  oîi  ils  annulleront  un 
Signal  pour  s’être  trompés  en  le  fai- 
fant , après  avoir  amené  ce  pavillon 
d’annullement , ils  recommenceront 
leurs  Signaux  : ce  Signal  doit  être 
regardé  comme  général. 

X Xô’ 

Le  Général  voulant  annuller  Un 
de  fes  fignaux  , mettra  un  pavillon 
Hollandois  au  haut  du  grand  perro- 
quet. 


Amener  le  pavil- 
lon i n’en  mettre 
point  d’autre. 


Un  pavillon  à car- 
reaux blancs  & rou- 
ges à la  même  place. 


Un  pavillon  Hol- 
landois au  grand 
perroquet. 


Pavillon  HolIan-= 
dois  au  grand  per- 
roquet. 


/V 


CHAPITRE 


D E 


MOUILLAGE. 


I L L A G E 


Un  Fdvîllon  blânc  à cToix  bleue  au  haut  dM peTroqueté 


Avertir  qu’on  va 
relâcher. 


Avertir  qu’on  va 
mouiller. 


Entrer  par  rang 
d’ancienneté. 


Article  premier- 


ORSQUE  le  Général  vou-  . 

dra  avertir  rElcadre  qu  il  va  rela-  parti  blanc  & rou- 
cher , il  le  fera  connoître  par  un  perro- 

pavillon  mi-parti  blanc  6c  rouge  au 
haut  du  petit  perroquet. 

I I. 

Quand  le  Général  Voudra  aver-  un  pavillon  mi- 

tir  ITfcadre  qu’on  va  mouiller,  il  en  parti  blanc  & bleu 
. 4 ..t  -au  haut  du  petit 

fera  le  Signal  par  un  pavillon  mi-  perroquet, 
parti  blanc  6c  bleu  au  haut  du  petit 
perroquet. 

III. 

Lorfque  le  Général  voudra  que  Un  pavillon  mi- 
. X c rr  t parti  blanc  & rou- 

les Vaiileaux  tallent  route  pour  le  ge  à la  vergue  d’ar- 
timon. 


A 
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Chapitre  de  Mouillage > 


mouillage , fur  une  ligne  par  rang 
d’ancienneté  , il  en  fera  le  Signal 
par  un  pavillon  mi-parti  blanc  & 
rouge  à la  vergue  d’artimon. 

I V. 

Pottrmoumeren  S’il  veut  que  l’on  mouille  fur  une 
ordre  de  bataille.  ligne  en  ordre  de  bataille  , il  en 

fera  le  Signal  par  un  pavillon  de 
St.  Georges  au  haut  du  grand  per- 
roquet. 

V. 


Pour  mouiller  fur  S’il  vouloit  que  l’Efcadre  mouh 
trois  colonnes.  lât  fur  trois  colonnes  , il  en  fera 

le  Signal  par  un  pavillon  de  Saint 
Georges  au  haut  du  petit  perroquet. 

Ou  fur  deux  co-  Et  Eir  deux  colonnes  , il  ajoutera 
lonnes.  V' >une  flamme  rouge  au  deffus  du  pa- 

villon bleu. 

V I. 

Faire  affourcher  Lorfque  le  Général  voudra  qu’on 
avec  une  greffe  an-  alfourche  avèc  une  grolfe  ancre,  il 
mettra  un  pavillon  bleu  au  bout 
de  la  vergue  d’artimon. 


cre. 


1er. 


Faire  empennel- 


Affourcher  avec 
une  petite  ancre. 


V I L 

Et  s’il  veut  faire  empenneller  , il 
en  fera  le  Signal  par  un  pavillon 
à carreaux  blancs  & bleus  au  bout 
de  la  vergue  d’artimon, 

VIII. 

Quand  1©  Général  voudra  que 
les  Vaifleaux  n’aflourchent  qu’avec 
une  petite  ancre  , il  mettra  un  pa- 
villon mi-parti  blanc  & bleu  au  bout 
de  la  vergue  d’artimon. 


Un  pavillon  St. 
Georges  au  hautdu 
grand  perroquet. 


Un  pavillon  St. 
George  au  haut  dit 
petit  perroquet. 


Une  flamme  rou- 
ge au  deffus  du  pa- 
villon bicü. 


Un  pavillon  bleii^ 
à la  vergue  d’arti- 
mon. 


Un  pavillon  â 
carreaux  blancs  & 
bleus  au  bout  de  la 
vergue  d’-artimon. 


Un  pavillon  mi- 
parti  blanc  & bleu 
à la  vergue  d’arti- 
mon. 


Mouilîef  avec  une 
petite  ancre. 


Faire  amener  les 
mâts  de  hune^ 


Guinder  les  mâts 
de  hune. 


Branle-bas  géné- 
ral au  mouillage. 


Se  préparer  à s’en- 
traverfer. 


Faire  entraverfer 
lesvaiiTeaux  enpré'^ 
Tentant  le  côté  de 
ftribord. 


Chapitre  de  MouilldgCé 
I X. 

Si  le  Général  vouloir  que  PEfca- 
dre  ne  mouillât  qu^avec  une  petite 


villon  rouge  au  petit  perroquet* 

X. 

Quand  le  Général  voudra  que  tous 
les  VailTeaux  de  l’Efcadre  amènent 
leurs  balTes  vergues  ôc  mâts  de  hune, 
il  mettra  un  pavillon  rouge  au  bout 
de  la  vergue  d’artimon* 

X I. 

Quand  le  Général  voudra  faire 
guinder  les  mâts  de  hune  à toute  l’Ef- 
cadre , il  en  fera  le  lignai  par  un  pa- 
villon Holîandois  à la  vergue  d’ar- 
timon, 

X I I. 

Lorfque  le  Général  voudra  que 
toute  l’Efcadre  falTe  branle-bas  gé- 
néral au  mouillage  , il  mettra  un  pa- 
villon rayé  blanc  ôc  bleu  à la  vergue 
d’artimon. 

X I I I. 

Si  le  Général  jugeoit  à propos 
que  toute  l’Efcadre  fe  pré  parât  à s’en- 
traverfer  , il  en  fera  le  fignal  par  un 
pavillon  rouge  au  haut  du  grand  per-^ 
roquet, 

XIV* 

Quand  le  Général  voudra  que 
tous  les  VailTeaux  s’entra verfent 
en  préfentant  le  côté  de  Ifribord , 
il  en  fera  le  fignal  par  un  pavillon 


Un  pavillon  rou- 
ge au  petit  perro- 
quet. 


Un  pavillon  rou- 
ge à la  vergue  d’ar- 
timon. 


Ün  pavillon  Hol- 
landois  à la  vergue 
d’artimon. 


Un  pavillon  rayé 
blanc  & bleu  à la 
vergue  d’artimon* 


Un  pavillon  rou- 
ge au  haut  du  grand 
perroquet. 


Un  pavillon  ET» 
pagnol  au  haut  du 
grand  perroquet. 
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Préfenter  le  côté 
de  bâboïd  à l’enne- 
mi. 


Faire  mouiller 
l’Efcadre  avec  la 
plus  forte  ancre. 


Empêcher  la  com- 
munication avec  la 
terre. 


Empêcher  la  com- 
munication avec  les 
bâtiraens  étrangers. 


Prendre  libre  la 
communication  in- 
terdite. 


Faire  rafferabler 
les  équipages  à bord 
de  leurs  VailTeaux. 


Chapitre  de  Mouillage. 

Efpagnol  au  haut  du  grand  perro- 
quet. 

S’il  ajoute  la  flamme  Efpagnole  au- 
deflus  du  pavillon  , c’efl:  pour  préien- 
ter  le  coté  de  bâbord  à l’ennemi. 

X V. 

L’Efcadre  allant  au  mouillage , fl 
le  Général  veut  qu’elle  mouille  avec 
la  pl  us  forte  ancre  , il  en  fera  le  fi- 
gnal  par  un  pavillon  Efpagnol  au 
bout  de  la  vergue  d’artimon. 

X V I. 

Lorfque  le  Général  voudra  em- 
pêcher toute  efpéce  de  communica- 
tion avec  la  terre  , il  le  fera  connoî- 
tre  par  un  pavillon  Hollandois  au 
haut  du  petit  perroquet. 

X V I L 

Si  le  Général  veut  interdire  toute 
communication  de  l’Efcadre  avec  les 
bâtimens  étrangers  mouillés  dans  la 
rade,  il  le  témoignera  par  un  pavil- 
lon blanc  au  bout  de  la  vergue  d’arti- 
mon. 

XVIII. 

Le  Général  ayant  fait  une  des 
deux  défenfes  ci-deflus  , lorfqu’il 
voudra  la  lever  ôé  permettre  la 
communication  , il  mettra  un  pa- 
villon yack  à la  vergue  d’artimon. 

XIX. 

En  toute  occaflon  , lorfque  le  Ge- 
neral voudra  faire  raflembler  les 


Une  flamme  Ef- 
pagnole au-deffus 
du  pavillon. 


Un  pavillon  Ef 
pagnol  à la  vergue 
d’artimon. 


Un  pavillon  Hol-- 
landois  au  haut  du 
petit  perroquet. 


Un  pavlllori  blafic 
au  bout  de  la  ver-*- 
gue  d’artimon. 


Un  pavillon  yack 
à la  vergue  d’arti- 
mon. 


Un  pavillon  yack 
au  haut  du  petit 
rocuet. 

.k 
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: : Chapitre  de  Mouîllagel 

Equipages  à bord  de  leurs  Vaif- 
feaux , il  en  fera  le  Signal  par  un 
pavillon  yack  au  haut  du  petit 
perroquet. 

X X. 

Faire  préparer  les  Lorlque  le  General  voudra  que 

Troupes  à defcen-  les  TroupeS  fe  difpofent  à defcen- 
area  terre.  j v ^ r • ^ r • 

dre  a terre  , loit  pour  faire  rexer- 

cice  à feu  > ou  pour  fe  porter  à la 
défenfe  de  quelque  pofte  , ce  que 
les  ordres  du  Général  auront  réglé 
précédemment,  il  mettra  un  pa- 
villon yack  au  haut  du  grand  per- 
roquet, 

XXL 

Faire  prendre  des  Lorfque  le  Général  voudra  que 
iftunitions  de  guer-  jgg  Soldats  deftinés  à defcendre  por- 

îent  des  mumncns  de  vuerre  & de 

• «0  ^ i 

bouche,  il  ajoutera  au  pavillon  yack 
-du  grand  perroquet  un  pavillon 
blanc  à la  vergue  d’artimon. 

On  aura  attention  que  les  Sol- 
dats ayent  leurs  gargoufîîers  bien 
garnis  de  cartouches , & de  leur 
donner  un  jour  de  vivres. 

Faire  embarquer  Et  lorfque  le  Général  voudra  que 
les  Troupes.  toutes  les  troupes  s’embarquent , il 
mettra  une  flamme  rouge  au  deflus 
du  pavillon  blanc. 

X X I J. 

Lorfque  les  Vaifleaux  entreront 
dans  quelque  port  ou  rade  , fur 
quelqu’un  des  ordres  de  marche  ou 
de  bataille , Ôc  que  les  Vailfeaux  ne 

B 


Un  pavillon  yack 
au  haut  du  grand 
perroquetk 


Ajouter  ait  paviî-a 
Ibn  yack  du  grand 
perroquet , un  pa- 
villon blanc  à là 
vergue  d’artimon, 


Une  flamme  rou- 
ge au  defTus  du  pa- 
villon blanc. 


6 


Si  un  Valffeau 
chafle  fur  un  autre. 


Si  on  ne  voît  pas 
fon  Signal. 


Faire  cjv‘;  ■ J*es 
cables  à tôvïs  les 
Vaiffeauji, 


Faire  relâcher  les 
Vaiffeaux  où  bon 
leur  fembleroit. 


Faire  mouiller 
tous  les  Vaifl'eaux 
fans  avoir  été  aver- 
tis. 


Chapitre  de  mouillage, 

pourront  être  en  ligne , ils  fuivront 
leur  chef  de  file  autant  que  les  cir- 
conftanees  le  permettront , & laîffe- 
ront  aflez  de  diftancc  pour  ne  point 
s’embarrafier , ôc  éviter  les  aborda- 
ges. 

XXIII. 

Si  un  vaifTeau  chafie  fur  un  autre , 
& qu’il  coure  rifque  de  l’aborder  , il 
mettra  un  pavillon  rayé  blanc  ôc 
rouge  au  grand  perroquet. 

S’il  craint  qu’on  ne  voie  pas  fon 
fignal , il  tirera  un  coup  de  canon. 

XXIV. 

Quand  le  Général  voudra  faire 
couper  les  caHes  à tous  les  vaifîeaux, 
& y laiffer  une  Louée  il  mettra  un 
pavillon  à carreaux  & bleus 

au  grand  perroqueâa 

XXV. 

Si  le  Général  jugeoit  à propos  de 
faire  relâcher  tous  les  vaifleaux  où 
bon  leur  fembleroit , fans  être  obli- 
gés de  l’attendre  ni  de  le  lùivre , il 
mettroit  au  petit  perroquet  un  pa- 
villon à carreaux  blancs  ôc  bleus. 

XXVI. 

Dans  une  occafion  preflante  où  le 
Général  voudroit  faire  mouiller  tout 
d’un  coup  tous  les  vaiffeaux  fans  les 
avoir  avertis  auparavant , il  mettroit 
un  pavillon  à carreaux  blancs  ôc  rou- 
ges au  grand  perroquet. 


Un  pavillon  rayé 
blanc  & rouge  au 
grand  perroquet. 


Un  coup  de  ca- 
non. 


Un  pavillon  à 
carreaux  blancs  & 
bleus  au  grand  per- 
roquet. 


Un  pavillon  à car- 
reaux blancs  & 
bleus  au  petit  per= 
roquet. 


Un  pavillon  à 
carreaux  blancs  & 
rouges  au  grand 
perroquet. 


Signal  d^annulle- 
inenté 


a.  Mütut-d/xjLL^  tXiUx'Uüx. 
JWcJÎ — ICUS-J^ 


Chapitre  de  Mouillage i 'ÿ 

X X V I L 

Toutes  les  fois  que  le  Généraî  Pavillon  Hollan- 
voudra  annullcr  un  des  Signaux  dois  au  grand  per^ 
ci-defTus  , il  mettra  un  pavillon  hol- 
landois  au  haut  du  grand  perroquet* 

"k  üX^Cj  tui—  Ù OULX^  Uàam—LcÏô^  ua/^  ‘^0u\}<J11m^a^--axA4^^  xx—Cj 

(*£>1^  to — V;  OL'AA  ^ y UjHÔXa^  tJti/LCjiA — L-iAiXi. — cOixl^^toiîÀj^  ^e/truMj  îllh 

S'iJL-^LjUjLtti^-xxJ^VWuJ  a-loAHActiJ  CL\J  CJL-UA^LJLSx 

CjXufii^-ASL^UJtJL  J-L-  ^4Æ  J" \AuX;-£jL UxxIL^ ^Hxu-tl  il_  Si 


XX7X 


y - . . • S £tx2£iAjixaxl^v<JXjJLo^'  tüxôX/X-ii^iHx^  <ixtcL) cuHALtnA-xi-Aui^  ô^oaxXiJ' eJ é<uxX^ 

' '^^^OxjIxl^CsiA^xiIKJlÂJ  cJ'^O—olxXXitJ^dÀ^  OA) CLS- U/AJ-Jiâ  dXù^ CtLL—J/UxÂZb ^ VcAJUpLU-L) 

^ ^ .f/ l'X  ■;/!  al. AJÛLU — tOiXÀA nA) iJLLlhA <>  OIXÀk  CLÛUI/X 


“ , - . y . 

kC/UO—  ltAxL--^ÛUi-~U/AyfJCx^/lJlat4-al.^^ 

^MjX/A-aU  ZJ~ê-Ù!^0CLÿ~^ 


yoM  t f-ScuH-oaH 

\i)-iA'^  Xl {/UJXh-C'l'ij! — 


■JJUL.-àJ.LHi’AO—  «.  Li  


i/zju-kxxiHxauJ-  /l<  co-p 


■ - . . . »r 

'^'u  JJ-ütLU—^XJiXl  UlUJ—  ÙA<AUKLdUjX\jfL.  * uLilTüSi  UJlCULi  r^yu. jj  oaKJU-ltL  i-kaU/A-  &&J- — Oux — D 

^pa-lJtM.x(—  <V4l£^£m^2)(L^><>ïi)  ÜCAaT'' dr-ÇOAdJ  poup-lxi—  Cj.iUiA^  ^.i<ikJUXOivuLtS~'~ 
/coiAJi£-U/i-aK_(JiZ'  ê/ô  siJX&UL-  SL/fxPuAiCCuT XjM^ipUL  ' i 
j'ioj — uuJL.-‘AxawL)  (lu — ^'’uO-udiup  (/upiPuSkiiPc'iiA'’* 
ip__q ttL-aÆfus—ÔL^^tqiuxL-i-âajà-  ùnyj 
C'xl/ü-U—UU/iL  Ù-UXlUi- 

XXXI 


O— 


Ç'jJlü-U-- UlpiL  Ù-UXlUi- 


--tif  •l'u  It-ij  OÀAJLfuxl WnjJurJ  Zâc_£’^£6iÆ_AÆ^’££ik>— ^jujJO^xiHjLlU>u.-u 

^xJiuiAuxL-pojc— 

iUx^'Sjjj<JlJUHA^lu.=^  ê-iiu^AUi^U^syu^LJ-txjji-^ 


uo—p (ïftli-XyÙlWLA^^^ UHLijix  OucJ^ 

UjcIA 


fixLHJljlJj iPi  ixupijx. 

’UU.pCUi-LJX 


} tu — (àuxJxx.<ySÙXixj:i'lji — 3 

OUmIhU  ■JXliÎM'fJ'i 


Uiuj^i — oaj—Cj'i 

J scLvuxjt-dÀj  "xr  3^  J i 

f&oMi  Ç'CiCxi-àXsL_  Clàu/  . '(U)-  UMUL.  (Àp-tAA^ÜiJi^.^''LW-  ()iW3Ci- 

&uJ'ljO-lJL-  (ulLü-uixa^  -unj  jllû__1ji!P^uùUlX^ 

(U.-U-  p(x.ç VLù-M/f  li  iiii^pulSxu^ — 'Ux-k/^ùûxiL  tu}t  ‘xxuy 
S,'Ulli  (UX(£Al)' ÙXIÙ--  C2t^  axuÔiS-  Ca.  iii-aS'C'ÏXi-. 
fcpi..-oJ-  /i œluu^x.i^ckJS'CixLuL^ 

^'<ILU.  \jU,i-S2tU^  U CALXMpÜIit' 

’ ^^III 

— V-. ..^^dîxJa-kAVUxMJ-VUAÿ^ 

. — , ,CLU-^u2l^  CUii^ixJiitlULJlJïA  ) xl.  (UuuPvuHTtLj 

^ipi(Ul^t,.jl)ûUlTXVX.piCXUxlLülASJiPùJjj  Ull-(iUL/-l)liït 

n^'f^  XXA7V 

‘^^UJ-U-CZZ  IjLi  ,i^UjxljL-<^xlAlik.xXiL-Vijû^XU--*l^^ 

UtVuUlojJ—  tO-àlL-  HVL-OxàiLL..  àr fliSLXùAn—  (UxÔaJ 


xytxpùAyuJLMxxxAx^  ÛÙU'UX-i^iilxM- 


^^~LxiuxiP<j^  kc-iAt  Ji^.  cupni'imuxl i'XiojLoSf  LcL^  JîxJa—. 

ajtkuiuu^pcLu-U^^  )'xi 


\)^lXji^UiLltu:-^jAJ.kOpUXkLuXUjXp u3- 


wcts 


XXXIV 

1 ■plUJLtiU.Cji 
i£?îs_  eii-  iiul 

iQ(X1U-ULHt y.  otAJ  U. . Lz — Si^’Ltû — üXJ-IluJ-  tUA  (JiM%  (fÜLpUJit- 

Ciltimu-ul , (uoiLû^cjüULi-sjujL.-Ÿ^'uuùjuj^  a — 

^üuy  ^caJ  . l(-a  i^uxxpp  C(j-Atj[j  ila'  cuc-u.'  oa/ÛiIû^ 

JV 


-fUuAj. — ^iLZ.'^vUUxjL’uf  Jaü'ûulaÀi  'iit' 
ÛtJuJ—iotA—axixijA  <X^~ùxliAxH.viJl2> 


Æ V iLO,^yijut'ax^ljLU(umi.^üt  ih'LCuêlii>- 

PmlÛui  LpixcAUL-^LinuCT  e4/uiUiii‘!-iD  XiÂiijil 


LULÙ 


[ttZLVbl  ^ OÎ_y< 


^^fuutiikut  ^fau)^UmÜpi)ôuAf-<^ 

todil'  ' tup^  ùi  iuJïxâult  LU'UCUU.JJ  âi'-ax'tikit^^ux-. 
lu~J’ULXjup  (xX^  tiLli>dlz£^ 


.-c 


oL^  OUJ-tÀtU-t 

cüluUwt  t^  - ^ 


cju’iS^  ' U^^ÜtuMw--- ^ ^ CXXjyUL.jlXA — 
^i:>xULaA/ii  uam'M  omilcl^ 


j-j-^'' 


■sOuj.â-txi-J'  ^'Lûàtbe^ 

MjiXJ-^ ClA/Li  CJLi'iA-ül'tWlli 
J A ■ ^ ' 

cxjLjMiu:iA^uxujuiyaL-^^^ 

C.u/iJL'  ùX^üifo/ilMJ 

t - ùüLlhÙL_^^am  cxHxJcu^ 

XXXV, 

3üctx&u.  OA^at^i  ^ 

t^pd<lu  iJcàp-  tMAr 

'tAÆXZ/tnJ  (J--  CAA^  •-  LA-oJ-  j^}  OLÜ-UA-i^jAS  üuVdJbn- 

Q__£^iXnA^-CLUy<.  Ù-iLdUA^AY^-  CÂ  CLLLjA  ?XU l^liMAMtjUâtj 

.AAMAAJXUAJ  HAU>uÆ^ ‘f  tj^i  0-*tM  IAAAaJ  -ëh 

AA  a ^ A\  ht  t j§  M ^ â ^ I Ê Æ A / LY  a a } r\  ^ a ^ ô A y 


■ oJiiJ^tJL.  ..  ^AAJXA.^~iXMA3XA^U>î^  JC^a^^t'LatA^  -t^' 

CsfJ-UmAJi-..  ijj~  Cn—  fciAJ  oJixÂi^Ôk^jArluAC^  CAHAA^t  ClMa^J^CKU>-^ 
jj  «dLjJth  ùJ 

AyCHJuJI  iX'OûiU^ '^^0-AJ<HjJ-  -a.tA}id<XnsuMe^. 


\'^  ‘ ^ L^i~tAù 'o^a  àûUAiLhe^  cL-.tU.  c/cAa.-^iX  ^^UUioÂ  iLt.') 


J I ! CixAiA ClAjiL-ii—  - J 


t 


cru  uJl^  tc.it 


t CaHJCUu. 

5W^ 


j.JCLLh  Uir  -U)  QJU  LL  t OîU  ’UXi/U-.  (rLÛUi.U.  Cl/  ùttU-JUu^ 


.Aqual- 


'7' 

jj  aüj  j.d  ilCLO  tJ  UJL  t i 


^ ■ • ; 


I 


